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PIAITÉ 

DU MAÏS, 

OU 

HISTOIRE NATURELLE ET AGRICOLE 

DE CETTE CÉRÉALE; 
Pa» m. Matthieti BONAFOUS, 

Direetenr ém Jardin royal d*agricaUiire de Torin, Auocié franger de la 
SociiHé royale et eentrala d'Agricaltnre, Cheralier de la L%bft- 
d*9oiiii 



Posa^der dans un pays une plante qui sert â 
pr^rer la terre pour le |>]tf et à nourrir 
les habitaae, et dont les feuiUet sont 
propreté engraisser les animaui, e^est 
poss^er uia trésor. jUtboe Tooiio. 

(iXHjMi 9k% 6a»ai »■ &A ItOCliTi aOTALl n €IIITaAI.B 

•^AçaicvLToaa. ) ^ 



A PABIS, 

CHEZ MADAME HUZARD (via TALLAT LA CHAPELLE), 

i.iaaAiaB >■ la sociaTÎ, 

llua 60 réperoQ-Saint-Andrë, n* 7. 

I8S5. 
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TRAITÉ PU BIAÏS^ i ;; i Iq 

: i : -f-li 

ou * 

HISTOIRE NATlIELELIjfi £T AGBiOQW^yU 



DE CETTE ^, 



INTRODUCTION. * '^ ' 



Le ^^i^, si remarquable par l'iérëganc^''ft 
la singularité dé ses formesi si important pair 
les avantages qu'il offre à t^cohoihie riirafë^ el 
'dopéstiquéi à donné lîeii à différentes rëdllier- 
ches; les unes sur son origine, ses espèces,^ i^À 
variétés e^ sa cùïtilt-é; les autres sur les malaâiâi 
qui Tàffectent, les insectes qui l^attaquent, et svtr 
ses diverses appUcaiioûs.' "* " . . * J^ / 

En France, pAR]irEHTiERV<î<irttt<!>ùtelk'Vi6fut 
consacrée à améliorer la ûourritulté derhôhiàie, 
publia, en i^iJS,'uii Traité du Maïs apprécié ious 
tous kéi rapports. En i ^88 , Ha» kitt fit paMtre 
en Italie une instrucftioA firafiqùe dtir le faiAtaé 



Digitized 



ledby Google 



sujet, et BuRGER, en Allemagne, eoipposa, eu 
1609- ,'ttn "ouvragey riche, tk -fil ijte'et'd'-obscrya^ 
tions, sur l'histoire naturelle, la culture et Yem" 
ploi du maiî^UîC Ja àXIA^T^T 

Depuis Tapparilion de ces ouvrages et d'autre» 
encore , de nouvelles investigations sur la patrie 
d^dm>^iisààinIe\oik b^tiaiidiLlè A:hâM^ lè'a|éhrs 
fertile des conieçUires ; la chimie a révélé la na- 
ture intime de ses parties consliruantes ; des 
espèces récemme nt découverte s ou des variétés 
remarquables ont enrichi la botanique rurale; 
des procédés aratoires et des anrilications nou- 
velles ont étendu lliîstôire^ agricole et écono- 




, ?,»•<?! . 

vent tendre surtout à^.çj^^Ur^ 

Le sf cond renfermera la description des es- 



eijr.s pffQrlij doi- 
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les agriculteurs. Dans cette parti^ilfbl|^awii|§^ 
je signalerai les pratiques que j'ai observées 
dans nies voyages agricoles, et celles que deux 
siècles d'expérience ont fait adopter anx cul- 
tivateurs du Piémont comme les plus avanta- 
geuses. L'état prospère auquel l'agricullure de 
ce pays s'est élevée, depuis l'introfluclion du 
maïs, atteste les avantages qu'il promet par- 
tout où la chaleur du climat permet de le cul- 
tiver. 

Le quatrième contie n^|j ^ des no tions relatives 
à la récolte, à l'égrenage et à la conservation du 
grain. 

Le cinquième fera connaître les productions 
parasites çt les insectes qui nuisent le plus à 
cette grarminée. 

Le sixième aura pour objet son application 
à l'économie rurale et domestique et aux arts' 
industriels. 

Le septième et dernier chapitre traitera de ses 
rapports avec l'hygiène et la médecine. 

Tel est le cadre dans lequel j'ai renfermé 
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(8>) 

Histoire nafurtUe clatiiats;toidn espoir ne àerâ 
pH trompé si j'arrive un bût que je mé suis 
proposé dans la direction constante de mes étu«' 
des 9 ceWi de contribua amc progrès deTâgri- 
cnltiire et au bien-être de la classe laborieuse 
des eampagnes. 
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CBAPITBE PREMIER. 



D3 LA. PATRIE DU VAIS. 



L'incertitude de Thistoire sur la patrie du 
maïs ouvre aux conjectures un champ si vaste, 
<}ue rdii demande encore si la plus belle, comme 
la plus fécoiide des céréales, est originaire dé 
FAncien ou du Nouveau -Monde? Sa découverte, 
selon les uns, se rattache à celle de l'Amérique^ 
selon tes autres, elle se lie à des temps plus re- 
culés. - - 

. Le premier botaniste qu,i gi^ parlé du maïs , 
TraguSf dans un.ouv3*age allemand imprimé en 
1 5S:^quarai^e 9n3 aprèn la déconveirte de T Amé- 
rique, dit que de l'Arabie - Heureuse il fut âp^ 
pqrté eu. Allemagne^ et q«i<oB le aoi^^mait ^lé 
d'Asie^ gros blé on grand roseau '^i). Vers Ja 



(ij Voirez la traduction de l'ouvrage allemand de TVo- 
gmt par Dwd Kjfber t Pf s^r|aum maxime earum 



Digitized 



by Google 



même ëpoque, FUchsiu${i)^ dans son Histoire 
d6« Plantes, publiée en ï542, confirme que 
cette gramînée venait àp l'Orient. « Ce blé, 
Ts> comme bien -d^aâtr^, assuré ê6t^6)*ivain, est 
» venu des pays étrangers; de l'Asie et de la 
» Grèce il a passé en 'Allefnagneyice qui lui a 
» fait donner le nom de blé de Turquie; car au- 
» jourd'hui le Turc crufil est maître de toute 
» l'Asie, et c'est à raison du pays d'où il a 
^ été tiré qpe. Içs pewpJçp^dela Q^rrH^nifliriip- 
» pgljeqfl^p J|Ujr^...'> R^^^ljSi;i!^)^ Tç^l^er^epfffpa^^ 
nm.Çà,^ ff ,.4'3Ul^es; botanjçfçs rfp^t%«t F^Wp 
jiperifpn, Ççî. dernier dttnç^ a^ \^^ kf \ïf^ dfl 

. Çomtçpi4^§i\ i7a4pa?»i^/?fp/^i<^(4^ji;et^^paU 



lU ' IÉti ^ 



qfil9 in Gormanlâ r\okA ïia$cnntur, Worticiiclatûns ctîmmen- 
'. (i)' . fùohdutâ 9 JDe ^hktWiâ stifphiriî.' SasHeée ;,- 45^^ ', 
\^(2} Ak^Wi: Die Mlif^l siii^iutt,.?arià, ^1136^» 4iY. iti 
g) TaberiK Eicones |ilanlaninj^jançq^^^ iSqo, , 
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•4* dMM rUitbiliè de rà||riculMfé (t)^ SèitS^pi* 
niob à ItotaVé ai npuveauic défiWMurâ^ ^i emi^ 
»mH»t è rAtnériqiiâ le bieftfeic de sm \n»6dti^ 
lion. M. Michaud, dans son Histoire des Croi'- 
sades (2); Dam, dans celle de /a République de 
FerUse (3) ^ «t M« i# Origery^ dam let .^Héi^ 
4fo Vtigrivuiture f-tmfàisê (4), éî'étàit^ht d*Ùtlë 
diirM latine dti tfei^lètiié siècle t^oUï* assurer 
que le tnàîsi à été conhu avant ïa découverte du 
Îtouveau-Monde. Selon cette charte, publiée eu 
iSio, p^r Molinari , ce (ut en I3û4 que. deux 
croisés, qui av^iient suivi datis la guerre d'Orient 
fiim{féêce^ marqui* de Moslferrât , un de» béttA 
àê l'arffiéé cbrétietiiie , rappof tèrétit de TAsié- 
Ifitléute tiilé espèce de grain moitié htanc et 
fnôilié faune\ (Ju^ils donnèrent aux babitansdu 
bourg d7/icijfa dans le Haut-Montferr^t, eu dé- 
signant ce nouveau graia saus le Boni de ivief 
za (5j. 



(1) Femlh d*àgHêUitUfé îu àcthtbrt dé Vdtii, t. Ytt. 
. ià)Miûh4ttd, Hiêlûii^é âëi CH>lsad^s. PaHft, id^)^. 

0)Dam^HièmlfédèiàtépUbllquèdèFéni5é. fd*^ \Sx^. 
: ^yjiêÊiHiki^ de VAgHmUutéfhdrtfttiÉe, 3* ^rie, î. Ht. 

(5) Aimo mrlilf'ilàfi^ Ddifirni tmstn Jésd-^Cbrfstî ftijUéftl- 
ma ^ufeQtoûn^ q¥9Tl0, htA* VII dî^ Y k t«1 non^ Aà^j^tî, 
in Oppido laciae^ .|iPnM<^>^^» ^^' '*• £g??9lî Dooifliî 
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( i^ ) 

; ]Les I92(gi$ti»t8 d'Ioctsa , ) dît rbistorieti> ék^ 
.CrofsadeSf reçur^t avec soléniiUé 4ès dont 
inno^ns de la victoire , et fireàt bénir mr ]tk 



jc^titail^.equitvn: Jacobiis ex JUatcbionibus^ lo^lsae et Ata'^ 
tonjelluft MpIiB<|ri tradiderunt, et doD|ivcnuit\eonim pa* 
trise bursani unatoi capacitatis octAVse partis, stadii uniiis de 
hac mensiira plaeoam de seminei seugranis décolore aureoy 
et partim albo, non ampliùs anteà vîsis in regionibos nostris^ 
qui dixenint detulisse ab una proviiicia Asîae Natolia dlc- 
4a, pef quam cum equîtibus suis incursiones executi erant 
tempore circumTailationls magnae ilHus eiritatis Gonstanti- 
^opoliy.et vocari Meliga, qu9e : tracta temp^ris magouni 
r^çdditum, ,et svbsidium ptitrias cqmpararet* Q^am bursan 
et seminis grana uti supra Meliga dicta prœlihatî excel- 
lentjssimus dominus Henricus Marchio , et magnifici. con- 
suies in boc publicum arcbivium consulare tradidenint 
"pro seminatione , iet côllectione promissi fructus ad tu jus 
^t>pBli"ùtiIitatclin, si terraé qualitas, aer, et cuhura fave- 
bunt, utisperant. • ^ 

Pro quibus muneribus , omnes uti supra collectî gratîas 
egerunt nomine patriae dictis egregiis dominis capitaheis 
equitum Jacobo ex Marcbionibus Incisie, et Antomello Mo- 
linari, etc., pro ipsorum munerum meinoria cbartam banc 
fierî rogarunt, cui testes interfuerunt omnes supradkti , et 
scripsi ego Laurentius Ferrarius publicus imp; auetoritate 
notarius, et hujus communitatis cancellarius. 

Molinari. Storia d'Incisa e del glà célèbre sno Marcbe-^ 
asto. T. Iff. i97'-8-9y ia-8*. Asti, i8to. ^ 
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( i« ) 

Mro lift jdur !||i richesse i[ief • catiipagniei^^4« 

gèry: «jdtit« Fft»t6rité de ) âhfratqn^ > >^'s^prc|ti ie» 
quel it 7 eM^tiiie><tiMtte ^ |gtteide,ieé}3ab7<^ 

& iS^ousIa Ixiesure; IVfifpaotreviio kiiïV«I^« 
I^è^pièce de grain que 'c|et limomp dési^e^uihiiit 
^u^eurs lietit^f Mua tf nbm ttf misSctr^ s(»¥mp» 

daiK'8 ttipd'ï(r)r» iJ,' .J ,u\.'»^\\V^\\\i ^y>^'^}ofJ;i>,/) « 

' -PbtiUf il09rii|iYr.9oii;a)HiU«>h^ Mu/^ffoî'tfShdjjfèrf 
rftf^cirtèlte^ttraitkfiviiûl dtti J^(i^<^<foitt7mi|^^ 

s i^ pi\^uiitlibîl>aj^teoifâlk pM'impbitifnlëdieB 

» est l'expression par laquelle cette épiant» ctl 
y^icôtlnue dëpuif Q«ei> owivëhiiré ^idbàfpkijpel 

Il qtie pieatledoalèi>aiilsi^ondla%a poiibleoi^ 
^) Qu'une s^uté^bibuioU fmfrt:|i|;i:^)esi'iiotrtÂ»^daa» 
» cette, cuhure. Autant qu'u n fait de c ette na* 

x> permis de conjecturer que le niais fut c^fj^y,^ 



Digitized 



by Google 



(ê4) 

» produit indigène. Son nom n'a point .di'MlH 
»«i<lagi«baYlft *Mfc»a iftot>de)(a kHg#m4? VAwé- 
•ak-i^ttH^iljuçtqjie^dhtiiicrtBïertf*»* ai*lriî» pr^ 

•jtâUftiJonAbft^afii%bkm6ftfi.3ld^i^^l^ii^4^ 
•iifeiâiVE»|(«pitilçmMi%^ifnitH^ «^ utvnomqqi 
moh^f4n^il'^igii»e»d^JatfxUi)te4;Ui9ie ^i^g(t44 
<«i«îtw ço'>ïi»wifilQifJi9 floivr«u^<^ «aangni&^l^ 
» cadale {ciararietinum, L.), la bipWa^qiw fotliiJ? 
i^;i«|^it6\p'cii4e^tli¥iiil|d ; llocat^ga lotU'aiîiisbide 

aorftéjrfiMdi;icd'i»if ialpi|^^fid\Àmiiriqiiiif ^pa» 
ai^^ntarnfiédidBifidosAi'ititoi^ieii^ppéfeiiQeft (i). 
,5i&fiWidiyi»biïémmg«*g«9i4 îje^j3«l4^4i^«»«^rf 

hépà'jptétn^ ^ftikâlBsmjsrBsme qiiâjdbnMitl?i>rnf 
€!MJcr/i«ib!^ JtkvBcftcmt Vr/i6Héid\i^^fmiiiur4^ >éitrU 
j^sldiuii] sîèelkneVaptëJaKdécouiveétQ;^ Jlpiir 
Maii-^M0iid€g^2|i^ftitt(t lIoafbMiltitdit' #0(;1tfJi« 

(jt) Je n e flauraî s fiKCT Tannée oh p«m4 l e T^M^ 'S ^êm^ 



• 



A 
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met ^ésîffite'é àfe /j7/flcXi rahé mi§è'è<è\^k'&m 

tiVci"ràîï^ifly qti'il tiutnthe MiW;''tft\iMk 

cle(i). Le peu ct-^Wn^t»*' yfôttftëS ml^'fS'aS^ 
êorfVëffô a'ë-VjWMl^^^é1t"ré(ïdqiitf'(îe 'cé^f^fre 

cet homme célèbre , :oé>lBiiflBiBgiir4c*«(|«3n|<<M* l li l Mtf 



atine la plus ancienne que je connaisse est celle d Àugs-7 

divisé en cinquante-deux livres, et cou()éiift<k^''j^%cNfë3 
iaill«4^|»^itr^^'^'^^ulll<^dtfs^'zè^^ t/^i- 

ti<Hi que j'ai consultée est celle de 1637. ^^^ ' % iniï>iiiiil 
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If qi^^l^ viypnt . pan système , lès Çhinor; , , et . lea? 
I^pp^ugnanc^ à ^dopler les cultur^.e^. les pfH}r 
q\v^^/, ji}tra^rigèr.es. Eqftn, Aiu.daçfltperu^^oniiî^oittS 
précieux est l'existence du maisSjdapfs Jj^^Tulu)e«; 
^f^^TÇhêl^jç^, jOM Mv ; A/a£^ lia d^cpu^efM'^'^s un 

^rfp^^S^ ypjageuf j^cc^ï^nu pa^vs^l^^l^ra)ca^3^^§^r jea^ 
%^fW«^4^égyptienftçs>/élftit^^;^ns.^ 
çpfis^v^^iç^j çeipfircii|aj)lç .(/)^. ,^ ^^^ ., ^^ . ., 

dénumliifiii-quil ftst. origitiairp dfi I^Amérique. 




iopimoii^ue plusieurs écrivains non moins 
ISpreç,, te^ q^e Jf^^J.^^Carf^^mriu^, et Mathiplli^ 
IçjPf^TOÎjer, rfapj^nUM pwvf;agç aiur U^ pUwideftiof&ii 
cinales, imprimé en 1 588 (2), infirtné yassertioii 

Fraacfortt t588. .f:d, '>S oïl," ?:-.') :vyiui.no-. :•> \ -î-^ lît,.; 
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ëé'È'uèfùÙis^^ 4lni6uterihùt ^ue ïé niiÎÈ (Ht ap^ 
|)Ol*të de^iriid^s-Occidentalès et nàn de TÀsIe; 
le* second, Tun dés hommes lés plus iiistruiis 
de son temps V s'énonce eh ees termes» hh sujet 
de cettte'grartiiifée, quil désigne sous le iiôrti "àt 
Bié dès Indes Cfortnehiû ihdëorio). « Oh f)étîitfki- 
» stohnabléménï comTpreiidre paitai îcii^bfés cé^ 
» lui que l'on appelle mal à propos ^«^ Àt/t^; et 
n je dis ihal à propos, parce qu'on doit le'iîc^m* 
% ïùer blé des Indes ^ et 'rféri 6lé ^arc;- pùh^xiA 
» nous est venii des IhdësOccîdèntaïes éf noA 
n de l'Asie^ ni de la Turquie, cbmmé 'Fiithstui 
r lecroitfi). i -'- ' "■ •^^^'^^" ^^^ 

Dodoeni (2), Tîay (3)/ et tfhti^es biiaiïiM 
côntémpbràiris ou postérieurs, 4èclirèrfeiitt|iié 
Pùch'sîus s'était trônfipé; et c^élé maïs ëtàirôiî* 
glnkWe%^P^Diiveau.Mohdb. ^ .^,^i\ 5 1 

2^ La dénomination de Wé trirc'W Ml 
dte^Tui'qiïre, qtte'le maïs reçut à Fép(:kî^* de 
sdn înlroicluctidn, et qu it cbnsèrVé dahi di- 
verses cdiitrteR; îmïique-t^éHe tnieUi^'sèW^drt^ 
^nëqiiélehèm âeg/^MtidtteticiXiiV poftë^dbëas 

' .] 1 \ u ' } ■::'"• ' <:;s:. ^ . -î ; '.■: trî'M.'.T'î .'r 
(i) MathîoU : I discorsi nci sei lîbrî di Dioscoride. 

p. 265, 266. Edit. de Venise, |645. * 

"(2) Stirpuim historî». Pemptâd'. Vl. iSoï.''' 

- (3)HïitOrtïilPlkBtkrûm.' Loàditir,' tBSS^Ïjiïi. ''"''- * -• 
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Â»î^->lft Pn>ye«çp?- . ;. ' .;. •:. i . . I 1 . < 

Caroline ne prouvent que Tun ^oit.sauyage ei) 
Jl^Uç,fijJL'flutff tJaiys rAmïériq^jç ^\^ 644 l^ç, ppm 

Turquie (^turAey) donfjfJç aii, <;9g ff7j^f^.,({^igis 

est inutile de réfuter cette conjecture; les Turcs 
n'étaient point seuls dans Tubage de porter une 
barbe pendante. 

3°. £xa^,iji|Oi^^^lçmQ^me/{^a, consigna dans 
la charte .^<^, w ççl^i.4.Ç m^^^W^^Vt^^ 
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(•9) 
f^é Creseemo» ttMuràiùwi^ peWnwIrapfbrtfè 
an iiiaï& :La ^toiiplioor.snccinote â&rMes|i;ètf| 
de-grutQ eiiTbjré d^Orient en ttâiiei aiicbinmm«f 
cément du xiii''Biède, semble, HieslYnnyCMiV^ 
mr à son grain, dont la partie gir^xfttttaol; ^«^ 
Taxe de Tépi est blanche ^^landis que faupiavlio 
eiterue est jaune dansles irariétés: les f^ 'ordM 
naires; mais die -peut s-ftppliqttér'>de]meqié4uûb 
sorgho (holbiis sorghum, Lm .), ilofit les {^hiitiesl 
liassent, dan^ quelques ^ariéftéi(,.idb:.j'ausê\afi. 
bla»c. L'HUteor de la Flore d-£g)fkey.M^7Béitiè;i 
pense que cette charte ind'q»e 'desr.gisHnflS!di[ 
sor^ojanne (fêolcus àiooIor^(i)ie^ ÊXaikkdiK(M)ï 
qnî, sans doute, ne confondait) -ponife «es ^ièt»^ 
graminées, dit que la plante, -^valgaâfèmenttMfifr 
Biie sous le nom d^meiega^^^%ïgt^tb^^ciékBt.\éi^ 
melica en Iif>mfaandie^ de saggim^ïi'SmfiiSa/t^ 
4e sorgik dans pi iisîéurs parClles JSit ri'jAaliei > ^,^\ 
Gaspard Baulun assure pak-eiUbiMiat lopteilM 
Lonl!>ar€ls itomnicnt nwle^ :4a; / plante:^^ à«| 
Toscan^ appolient;i^ig^a'(3)f £mpà<e^^ iitaft 
Éon'Hephàrkmé^iliem^me^ ^ i^ttàXitsMgt^mnk 
appelé melica en Italie^ et miBlffgd)fm1Logitûùmk 

>(r) Dâif€ffipêiok dÊ^i'Egypéé9'Hist^imti,i^lkà>tsîU (c) 
{3) Bauhùù i Theai boUaico. Bade, i558, ce^Adi^^ 
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3^ia^iom'>3hzté0iti / SI qui Fon idoit uki DîctioR-K 
iHÙre^ italien de B^itaniqae ( l ) y trad «it les moiSi 
holcttê lor^Um^ L., par melega , melica , mel^ 
Uga'j migtio indiauQ ^ panico indiàno, et le tok 
obni^iM defla Ov^ca^ dont râutorité fait loi y 
Nbd V«x!presiion ilalieiiTie meliga ( civ latin me-^ 
£iB0)'pàD€«Hecle saggma{pL).^ Ce. n'est que dans 
le ^dialecte piémoii tais que te nom de meliaovt 
mêliga s*jEipplique . indistinctement au zea et k 
KâbUbUtf^vbn ^distinguant toutefois ceite dernière 
pianteideia- première par les mots melia rossa 
ùjBi'meiâ^^ tamasse^mah rouge ou mais àba* 
àttr)'i tacndiB ^le dans la langue italienne le 
niai9poi)telts ii6mS;degra/20 turco, SQrgoJuf^ea^ 
^meMoné^ grqn^nje^ graàto sieiliano , granO' 
d'fndiiZféic*' Ainsi ^ ni le document <flnci»a^ ni 
les oWft9^és'>de'€!)nBscenzio\eï de Màratori.t^ 
]ieà^et|t ^éédéàr la; question, tant qu'il n'est 
pfté ^^otitrfcjqûev^ mtlica soit un v^ritnblei 
mttàk .i.e gwniipifortévpar les Croia^ik pouvait 
itf^è^^ivaFtét^ dik) aorglmaï^difiaket inc<livnue 
da&sde^SI(M»t£B^àtiu : / -/i-'i f. > >,o^. '■'^"_ 



(i)DizÎQifti:k>,li9tooieo italîana, inrS?, Florf^ç^tViSog. 
(a) Quia eâ «nimalia $asîoailtuc<:^49t^YA(^.' «<>•/ 
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^ ËMÊtffûgïÈ Aë Cif^i^uta km VëT^^^^ 
tiqùè du mats ^ prouve contreilite f>iir ce^lé êé^ 
lti€^ MumtoMi. mil n'est pasilotitetiï, parrtiilés} 
» }iotani2<te$r»iiitcesavant universel, 4c apkeUmaïf 
j^otl tHéturc est tm véritable btè Atnéricaiti^ et. 
»quie c'^est le Noiiveâu*Morï<te qui- la détiiié'à 
)r rAiicîeti... L«)TS delà déeou Verte Uo l' Amériqdè 
V parles Européens, iezeamats, eu laiigiie ar* 
» tèqiie ilaofli, en haïtien md^e^^ 'en-qitichua 
j» ca/vt^ évàli d^à cultivé depuis la partie 4a plus 
» liiéridionà^Ie du Chili jusqu'en Pensylvani^. 
3» ïyaprès cine tradition des peuples aztèqnes,' 
» ce ëont les Toulièques qui, au vu* siède de: 
^ notre ère, otît introduit ati Mexique^ la culture' 
» du tiiaïs, du cdton et dupinoétit. Il se pouri^ait 
» cependant que ces différentes branches dV: 
» gricultureeKt$taSlsent avant lés Toiiltèques^ et 
]» que cette nation, dont les historiens Qnt céfé-' 
» bré la grande civilisatiim, i^'eârt; fait que les' 
» étendre avec succès. • Hèmafïdez non^ ap** 
i> prend qqe les OtoiAites mémes^quî n'étaient 
If qu*un^euple noniade et' barbiare, plantaient du 
v'inaîs. «l'^a cuhtire de c(!^lfe graitiitlée s^tetidaili' 
» par conséquent ^ jusqu'au <lelà du Rio-Graad«- 
» de Santifigo» appelé j/idis Xo)piotlan (i).. . 

^ ( I ) Huniboliit et Èonpland : Essai politique sûr le rdjraUmê 
de la Noui^elle-Espagne , p. 37a et suîv. . ^ " ' ' 
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d|i|^ ]$opvea9-MQiH)e« ^u rapport d^ P, M(^ 
(yr C^^^ ^9 JUêef {%), etc., MOMîtèreitf. ^u'i\à 
i^x^ifinA VMt e.iltis^ autrefli mwvjeîH^^ un blé gl-^ 
ga,nt?sque au« fet|ille$ louguea^el \\s9^$^ 41^ ti^a 
^ë|^nt4 et an ii^^îu iloré : ce blé merveilbu^^ 
ét^itje ipais^^Les, Fera viens, cél<^i^ai eut m ré-« 
colle païf 4?» apl^Quités relkgieuscii)^ clan»J<^^ 
qi)^|le$ Qa. suspendait des guirlandes d'épU au 
qqa,cle$ û,lale$« à Ç%}HOi oà résidaient les lAcaH 
le^yiergesdq Spl^ilprâparaients gvM 3pn grain» 
le, pain d^ «acriûçes^ Leur leiliaple, lambrissé da 
plAqu^ iVoTs était C4H1 vert en cbafimt de inaÏ0« 
Qa y vénécait dies ^tatue^i faitea avea de la iaripat 
deiOiaïs p^tr'i^, qu^ les, prêtres distribuaient ea 
parcelle! au peuple ra^aembié dans.$ou enceinte» 
TQutes les populatioi^» au JMexique» au Pérou» à 
rOrénoque^ dansJQt AntiU^» set nourrissaient da 
çetfte graini0é0i, qu'elks cuUivaieat sur plus de 
So degrés t ausMd et An nord de lequateur* La 
mais était W fn^nent du nouvel héoDi&pbère^ et il 
}§ aervait de mqnnaie ou de types d'échanges lurs*»^ 
qi^ les I^uropétifta. abondèrent ftur. ses rivcis« 

»it n i i i iiiii l i n i l i t Éiii^ K i n i X i wiii > ii n iiiiéii ih i iii f v^ 

(i) D« Orbe niovo éetndei III. Mftdrit^ iSt&* ' 

(:^ Novus. orLUi 9eu de^r^tÎQpJi ladlm QccîcJ^iitaEi 
Lib. rvin. Leydii;^ .l633. 
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reconnaîiie Je itjaïp spu» le WfOiji 4^. «fia ; Iq 
nom d^ z^^ïf , que hiUtrribiiq .|;^>?^^^^^^ PfopSgfi 
celle croyance. Label et Olivier ^0 S^rt^i o^i^ 
8i}ppo>éaue le^nillt^t {j'I^tlç tloijl pgrlej^///ie ^a) 
était le maïs; lepreniieçei^ a çlppué |a |igurç$^Q})^ 
le ODiii. ae miùa/n indiç(iîp ^P^inia^urii f n[^aii^;l€(()C 
méprise es| éviçlenle, le, jp^i^. ^ffom^re, ^^\ 
To/j^ra fies ^nci^ns , variété, dç seigle, fip^poléç, 
encore o//m dans certaines ps^rtj^s d^.l'Jtaliejj et 
la plante à graines noires ^ mç^tipr^^^^ fl^ns 
Pline ^ parait être un^or^/ip. |L,q çouli^ur ncûrq 
du grain décèle Terreur dans lac^uellç^p^içf jçt; 
Olivier de Serres sont fpmbfis. . ^ 

on pourrait, sans épuiser la matière, all^ac^i; 
d'autres argumens à Tappiu d^s difféTens^ çy^ 
ternes,, niai^ il suffit de ceui^ que j'ai e^pt^séf 
pour émettre les propositions suiv^nl^ : ^ 

La çharie d'Iucisa et les ouvrages de Crç^^ 
cerizio et de Muratcri n'établissant pa^ d'^Pf 
njanière irréqusabje que le meli^a <^^ m^fiçi^ ,^it 
vévitabfemeuJt l^^ m.iïs^ c(js tépaQigjCMage^ ^'^f* 
trent J)oii)t yne preuve çonï[j|lètç. ^ 

L opinion contradictoire des botanistes du 

'(i)Chant'lV, V. JvÇ^6«4.. ^ 
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qtihiltèhie ^édè et dès temps postérieurs sur le 
pays ongîtiaire d'ii maïs ne râit'qii^autorîser le 
doute et Tincertitude sur son origine asiatique 
ou américaine. 

S'il est certain, comme les historiens l'at- 
festent, qne le maïs était généralement cultivé 
par les naturels de l'Amériquef lorsque les Eu* 
ropéensy pénétrèrent, il paraît également vrai 
que sa Culture existe dans llarchipel iqdièn de- 
puis un temps immémorial. 

L*histo(he naturelle des Chinois, écrite dans 
lè seizième siècle, 'témoigne d'une manière évi- 
dente que le maïs était cultivé chez eux à une 
époque si rapprochée dé celle de la découverte 
dé l'AméHque, que l'on ne peut attribuer à cetlje 
circohktance son introduction dans cette partie 
dé l'Asie, et enfin le maïs, retrouvé dans les rui- 
nes de Thèbes, est une relique précieuse qui 
prouve que ce végétal existe aussi en Afrique 
de toute antiquité (i). 

Je suis donc amené à conclure de ce qui pré- 
cédé que le maïs est connu dès Tes lemps le^ 
plus recuiés dans l'Ancien et dans lelîfouvp^u- 

I 

(t) Brotero dît que le' maïs est une, plante africaine in- 
troduite en Portugal depuis trois siècles. / ^ 

^ Ftotà LusUariica, i8b4V 
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Monde; qiiHl n'est F» improbable que de» 
Croises Taîenrîfn porté' de TOrTent au treizième 
siècle; mais quiâlleâ :aià«igàteurs qui décou- 
vrirent TAmérique Tintroduisirent de nouveau 
en EMOpeacteiw^èèôte^ [ilift tiai-iF, él^&è Pëften- 
sion donnée à sa culture date de celte époque. 

LVxistence simultanée du mats dans les deus 
CoiàW^'ëVi^iôe lie aux pVéâbmjif ions qui tendent à 
étalblft 'tjiiy d*;iiiciennefi relalîons ont réguè 
éhk'fie'/éilSommes des deux mondes, mais elle 
nbiî^^fàfesé^' encore igiiorer le lieu de sa pre-^ 
miêté [iif^yîlrtctiun.Ce piiîut obscur de l'histoire 
dfeà^lèiîréSlëà/ CfrtiirovW^^^ ilepuis trois 'siècles; 
i'kWèVa inscauhle jit^qiWce qu'on Iroiive teûrÂi 
à réeàt\s|)6htané, s! tuuléfuis les cafastroplies^, 
dont notre glàiïè offréles ti*aces, Jl ont poîiit fciit 
dUj>aÂài»c'sa patrie;^'"''^ ^^ '' ^^^^'^^i^' >'f^> 

c 

•À i',.r.iL'^'.-)i'[[ ;^*;î ') l'f'.^.-i .1'. i ; \,.i'r .î •J!'>'.;p 
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\'^\r,.'iy\- ,r \ ?. q 1' > i: !i : î> ^'i^n--!! 



< .'. 



ayqir été cejMl , de , f'e;^^^^^^ ( (f ///^(t»,.^;^^ 
L,-)',.ce^noiTi <^e, z^a^dér^^^^^^jp^^^^gV^, ^.ji<y, 

Récemment, M. De CanJolff^f^^f^iiftfig^s/s^lft 
graminée comme nom générique celui de maïs, 
qu'elle portait à Haïti lorsque les Européens fi* 
rent la découverte de cette île, oom que Tour- 
nejort lui avait conservé (i). 

(i) Zea peculiaris frnmenti specics a veteribus ad scrip- 
ttim nomen hue usque vagitm , rccepinius ad dcsignandum 
hoc genus loco barbari istius vocabjili maïs. 

LiRR. , Hort. Cliiïort, 1737. 

(3) Tour^efort t Institut, rei herbaric, 17 19, p. 53t. 
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1 ^ Phoé 'd'ftbMcl ffwé Jiinné ^ênd^ mx^ dméedà 
système, sexuel , ^tr «ombre. derplaii|es flpl&M) 
sur Je oéme pied, des: fleurs mâUs et de^ fierà^ 
femeMcs fiépavéesi 4e jfnzis oppai^etil^ daui6 I'div 
dretnâtenreU à la faliiille^d^ gtanrinéesi'dbaiil 
eemfitiiè uà ^et^feytiyatit^our^âràctèÉè^esmita 

un çatiae ùtt^k^^ éifioM^j '• *■ aàe » uèoraHei *i£i¥^ 
et -tfviâiérpimïnêsf ^^^e&vrti^ Anr;0É«^:^ i^ 

bwahe; un style très long ; des graines soHtilùëè 
1ns^rè$t Tt^run pi^ùëpttocle'MMn^uri*^- I 

^i tfla^rmêivrâlMreiiseei 90ti4ieHe de'ttedè (ilfthttt 
fOTitie>iiiii^^tcuiffe< ^sfei^, de *M^te «^étèfëal 
ailé <iii: ^iisidtti^ 4tg«ii iitabresvi^ger^èMt^èttt^ 

d'une feuille lancéoléeviôtigi^ d^uh 'M'^>piË^{ 

)iub^soeit«# en['d^^s6«i^; erfgM^ritiâtë'à^^'Mde) 
striée longitudin.ll<»Mni et-diVi^^l^ât^ihè h^^ 
▼ureblanchârW\*t^«'iêÙiè^aë\:ha^iie^ft\iH*è^st 
tsmi pijlil« liln^eqi>^, df^i^né^, ^tfh^tné^ii^^Ies 
«ilmttgik;i«nhii^^^0ffâtobat^ À^^i§àt^. nesflëd¥è 
mâles forment au sommet delà lige une j^airitHiktè 
longue d*lMT«d»hM^{MÎU€MJlt^ 
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sihié«B.lani:aiaBbHes'dès fèiiilfes / ofifi-eitt un épi 
çh.Teloptp^.par'une spathe composée d'une. vîkig-< 
taiiKTidei fouilles membrJinetis^s superposées les 
utiéfc aux autfi»4 sur lesquelles retcmibcut lun 
graodl;noo>bre ;de styles fitiCû^HJes dost la réti« 
ni0n.->o(freK«6pQet; d'une langue baiiie pen*^ 
^aM^; mats' tjuàiqttcf les sex^ft^oient €tAmk'éé4 
Wi^t\iépirh Aur la n^êoie pteqte^ on troii^Vepar^ 
fuis des, fUnn^^i^i^eU^ ineléeadaos les p^ihcules 
«Uç Q^^m^;màlei^j de i;ilén^e on teiii^ontrfe deà 
ftfeurfi n^los çiitovnQntwt l'épi des fleurs, fti; 
Ç^lte^o^vl^sv»^9 •>• s ; -■. \ ^''''' *'■-" • . iN ; /'V/' '' 
Les ovaircsyf>aryenasvài|iaf.urîté^ prés^teAl 
•ttlitif 4e f r^iiie^ nuas^ lisses ^ ajtt^budiîe^îàleur 
fflWSl^U a;t>gM|Wi!iseft à^jea^ baftcVà,dei»irenftmt 
Cf ^^ flf #s 4ie^ akçpl^s ^$^uséës à la^àurf^ce A'un 

(ïfirMiQa^ i . ferm wtfiles. iM^gM jqlii: se^ laroftj^^t 
tiaipjpprSi^liiiic^bFe pa$rv l. r i • li^ >' o,: f) 
^ '. : Te|$. s^^ t les ; ica.Faetèreis d« ice genre/ I^mté 
ji;ab<^rM.àuffft,sçMlei.§sf^^^qwi ^^j^QM^dllui 
re^^lbTOçje^^qurtU^iWiy^sA^! ;■!•:!. M (]•.:.: m! ^,.j;î,- 

, , I^.^indï^tcqmmunH Celte .espèce, Ja açukj pro» 
p^g^ . ei\ l^jupf^p^^ ^ di$iHig»içt, pa^ 1 Aes: iemlUoi 
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i iAmats CUtagUa ou Curahaa, obsertédkU 
le Chili par Tabbé Molvia{i); diffère des autref 
espèeei^par seâ îeutUes deiuiculées. Lerioih qu'il 
porte signifie en chilien mais de pierre-^' eX Ittt t 
éki donné à raison de la dureté A€ son g<^n. 
Cette espèce n'exîsiaît en Europe nulle part, 
lorsque le docteur Bertero m'eii enToya les 
graines de la pï^ovinçe de Qmllota (a). - * = ■ 
y-Z^àhitiajVi:ifoliishirHs. 

l,&fhatV hérité.' Cétïeèspèce, prévetilie déplia 
pM (l'atiji^^^de Ift Calîfortilie y a les feàillés ik 
les giutties héHsséeisf de potb. Lès épiU^ ifék^ 
ceptîoii de& plt^ ii^^\eUH;^iJ6nt seisilesdiniti 



^ - . ' ' i*iî ) *;:oi 



(i) Molir\a : Saggio sulU storia natorale del Chili. BoI«^ 
gne , i-^oa et loio. r i \ 

' Çi) CharteS^tos^h' BeHero^ né^i' Allie /^ PiéWôntî èï 
11^89', àj/réstm vojràgè aux Ântiâbi et dâniKiTeiTe'^^'mr» 
dbPPifJcs. rlésiiluu gnt eDrickt 1^ kdUliiq«to.>d?ttt^gtii4 
HpfUjbria ^^ pl^nt^, qo^yrfl^ > , jeptrepéit-ifV» 4eçép4 V9J»9ir 
|iu Chili aypc rîptention de faire la Flore de ceUç^ opnc^^ 
U la parcourut pendant les années i8^q et i830| ft ylsît|i 
ensuit^ l'île peu conni^ de Juan-Femandez \ de là , il f« 
^dirigea Àur Olaïtî , explora les productions de ceUe fie 9 et 
1ë'feîtrbaft(ûa (^de mois après poîir le^îCliili» âur ixik ba^ 
TTre-américafn dont ~t0 sort est encore Ignoré. Tout poHi 
à craindre que celf'îiitrépidé'èl iâi^ant botaniilcT à^aii péri 
dans cette trav^ée« ''' ' '"' »'' "^'-•'^ '' *■ " ^ - -'■" • 
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f/Hfp^.r«^a?, -, . ' .' r 

.Li^^^^ %^^y^rp^S^^ cultiva. «pr le$ rivé* éù 

liciuales ofc^cyQlliBQa 4^ r^pi;fei^Ue (a(). n f 
Ces espèces, donVJ^ç^ çMf^oj^jr«B ^la^ ftVUèftpnt 

^ft^iâW^!^^^? ^ ^^^^ftr^ïés,iil^rtty^i.yaiwiî 
lift g^ft^ flftffllw?: ^aiW* .r|St%Wi*sieiïpeot d^ Mftt 
BWB^^f iÇpl?^^® î^ d^j^:C§^ yaiHétéft.diff^t 
rent eirfre elles par la couleur, la forme, le vo- 
îume des graineer, leur consistance, l'époque de 
rêiir maturité , où par d'autres fpodifîiçation^ 
I^Ju^çgè^evinjjw^ajsez soliijçs^ ppiu: se repro- 
^vif^ î^ mvi^ ^^m pipéC^rable» à x^m^ 4^ h 
||m^«^ur oii.dâ'U qiialila des* grains», }es au(r«s 
dl^cfcise delewrphis grand produit, <le leur pré- 
t6dité àa dé leur aptitude à résister au froid,'^ 
la'séchferesse, etc. ! 

Soumises, plusieurs a,nnéps de sii^te, à uniç 
j5i;^ÇjHrigço^.p^rative^ i)ln^> éJ^q^^Ue d^ QQA3tar 

(p) ArmaUs des Sciences naturelles^ ^^1^ 
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tmr \mr^ carîfftèrfiitc^ffiéEfjatiçUii ^t i})f fK»!^#H^ 
r§t q4ï^9 Us ^uUiyal^\irs .x>^ j»>Qt^ml^/24;,po^q( 
f^ir leur nowenclature , ^u jeUi^^ p^»^iyQ<^t,^ 
i^^ipa divers suivant I^si loç^itésT qu le fPÀ!^ 
nom a^ don;i? à d^ r^çe^ jir^§ 4i;^tin0pSpj . ^| 

qui affectent des différences trop, f^i^ij^lms çfiHi^ 
A\v^ pQafpi^duç^, en aççpjpp^iij^M^iit ;5^^^^ d^- 
cription d'une fîgur|5,(jj^ et donnant u,ne épi- 
4thçle à chaque variété pour iqdiquer Ja.pio^ifi- 
cation qui la distingue ou le Ueu d'où elle pro- 
vient. Ces variétés seroiit ransrées en trois* sec- 
tiopf, Jjasées sur la couleur des |;rain^,açsez 
fixç lorsqu^'on a soin d'éviter (e^ effets dé. 1 h v- 
|>ridisnie s^ frécjuent chez Içs végétaux, monoL- 

, Divers autçurs. tels que Parnientier et rie 
jçfiX^XfiRç^ opt pensé que le mai/s était originai* 
l^çment }auï)e. Ce dernier ^apporte que {oiUes 
, ]ç^ >.ariétés qu'il a cultivées ont fini par prendi^e 
ffeltç. cpuleur (a) ; il est cependant yi^ai que^la 

m tk mu I I '■ ^' ijn 1 ' ■ t u 'i 7' > ;itj "" I l lij .i" » riii (Tfi e^ ' i 

(^)i Ce» figtNM» tîit&l pArtÙB <i'Biie èditiîini d» bott^iWMgb^ 
publiée en gtand form.|^4 -! j : -r ;.,*)!;.».».., *i,' 
- (a) Cixmte BAL ^nmv Rkiai^nli d i a g rifiolti i ra i %*ii à\i. 

5. ' 
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( 3a ) 

plupart de celles i{ué j'at ressemées, pendant 
^x ;iiinéés successives , conservent encore leur 
prèmfière'coiileur j 'et que dans les vallëes de^ 
Vjténées , de même' que dans quelques par- 
ties du Crémonais et du Piémont, on ne cul- 
tive <jfie le maïs à grdin blanc depuis une époque 
wiaèt reculée, sans qu^ sa couleur y ait subi au«* 
tt^rié 'Variât ion. ' -^^ 

"2d?. Variétés à grains jaunes (yarietates semihïbus 
' fl&uis). 

iK jilais itaoût ou mais d'été (zèa maïs cèsU- 
ya)^ con il u eii Piémont sous le nom de rhelia 
ostenga pu agostana , dérive de ce que celte va- 
riété , la plus généralement cultivée en Ifàlie,'y 
vient à'maturité'dàns lé'niois d'août. L'épi rèii- 
ferme douze a quatorze rangées, composées cha- 
cune de trente à trente-cinq grains; le grain est 
ci'uiî jauné'pliis où moins orangé, suivant que 
*la\saison' est plus où moins chaude,' Ou que les 
'^plaiires croissent ilaits un sol plus OU moids 
argîleiix. Cent épis produisent ^o à'a4 livres de 
'graîiis; ié poicls moyen de iemiue(i) n'excède 
- par49-ltYreîrH:a-ttgetle ce maïs s'élève à environ 
.'trois ^ieds etdeini rla ditrëe ordinaire desa vé- 
gétation est de quatre mois.- *» 

(0 Voyez à la fin le taLleau des rapporU aàéirjifiés* 
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. "On cultive dans le Piémont une/soqs «tv^ 
riété appelée melia ostenghetia; elle est întermé^ 
di^ire entre cette dernière et la suivante, et je 
la regarde comme un produit de leur mélange, 
^'\ Maïs tardif on mais iTuutomne {zca maïs 
auiumna), connu des cultivateurs piéiqon-r 
tais sous le nom de melia inuernenga, parc; 
qu*on la récolte dans Tarrière saison^ Le gt^in 
de cette variété, moins arrondi que celui de. U 
précédente^ est aussi d'un jaune-orangé «s^z 
vif; l'épi, dont Taxe est ordinairement pj^is 
gros, préscnre dix à douze rangées de trcnte-çjni) 
^ quarante grains chacune; T^grenage de cent 
épis donne 34 ^^^''^^ ^^, crains, et le poids moyei) 
de rémine est de 47 livres. I^^ tige de ce.maif^ 
plus grosse et communément , plus verte que 
celle du précédent, -s'élève à ejiyirpn six [ye((^; 

ejle porte d ordinaire, raoinsi.c|'épb,, .et ,iï^Wït* 
diCUx semaines plus tard que la, pr^pédetibç.^ 
5**. 3Iaïs quqrantain ( zfia mais prcççc^)^ 
Cette variété tire son. nom de ce. qu'elle Cfpy: 
et. ipùrit en. quarante jours, lorsqu'elle, rfî^- 
contrel.e^ conditio^is les plus .(ay.9rable^, ^.^}i 
cijilture. Son graiq, plu3 petit que celui des Vj^ 
riétés précédenies, est d*un jaune p4ie^; :^*^ 
a de huit à dix rangées, de yingt|quatf,f , ji 
vingt-huit grajns, CçpMpjf feni^ei^ tA:^*5!^V* 
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Mfés., et lé pbiâh «)é réhHiie t^t dé 4^ à 4^; 
là tîgé tie jgf'élévé qti'à environ 2 pîèds et dé-* 
Mi ! h durée Of*diriciire dfe sa Végétatioti ekl de 
lîfdte rtioiS et deini, àemée au printemps, dl 
dé tjiiàtre mois lorsqu'on Ik sème en été. L usage, 
eft Pléttiortt , est dé semë*- le qnhrantairt h U 
Sàîht-Jean potjr le récultei* à la Saint-Martifi. 
' 'J*ai obsei^vé qiiè le quat^îintain, ressemé àù 
{irinreÉlipïi pendaîit huit à dix années succès^ 
lAsré^, ett ertiployiant constamment le grain de là 
dernière rècotte, àcqtiérait à la fin les méniei 
{lihiensiôiis qtie le maïs précédent, tnaife qu'il 
^ëtdart de Sa f^Wcôcilé, sails êti*e retat'dàtâire àtt 
WéfAié deghé. Sa htltiè est iûoins savoureuse que 
<*llë*des ptécédéns. 

^^^4**- ^^i's déPensfhatttè {zta fnaSs pèfisfU'atd^ 
tfti), <îVstle homschs lequel cette variété inté^ëâ- 
%s*(!e m\ étééftlro^^ en i8à3 ^^tJndré Thoùùt. 
Sdli^iti feSt tfbri tiers plus gi*ôs que celui dé là 
-^Héïé^W* i; 11 est d'dh jaune plus èlair et se 
^lîStlugiiè'par sa l^rtne uri peu d|)latie; IVpl, îé- 
j^è^èifièrit feimîntci à sh partie supérieure, |)orté 
Vutt àrilx râri^èeS, régu lièrèni en t alignées, (?6W- 
tefiîfnr^éliàcliiié'dHquanie à èoixante graîîis té 
j^litît'tfé cëritépli est de 46 à 5o livres, et le 
^oîdV dtrétiitfie de 4^. Sa tige, d'dh bëaii vert, 
VèftW'»^^ Mi^è^jiïèrfiV etqUel(|Uef0is à J)lt«Jdè 
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ii : an dit! t)tië dsitii \eh terbéi vierges (!ét*Aiké-* 
tique die atteint jiisqa^à i8 pieds. Cette Variété,* 
dont j*ai propagé la éultui*e dan^ plusieurs |)ay;i, 
ôfire nnô végétàtîdn si fot^tie, qu*uh agricùlteuif 
de la provitide de fiiellé a compté qûatorzél 
épis sur lin ^ied isolé. Beaucou(> plus tardive 
411e les Haïs précédéns, à l'époque où je Tihlro-' 
dvisis en Piémont , elle n*offre pla^ qu*nn Ife^ 
tard de douze h quinze jourà sur là vàrlétj^ n* i. ^ 

5*. Maïs âei Canaries (zea maïs hanârien" 
ils). Ce rtiaîs, que je déisîgnô sous le nom deS 
îles d'où il m*est parvéhu, produit iiii gi^airî 
jaune doré^ ïnoins apUti que ddhs îà Variété 
h* 4; l*épi présente dix k douze rangées cfe quà- 
fante-cinq grains environ; cent épis dobnéht 
a5 à 3ô livres de grains j l'étnine pèse ^6 liVfes :' 
lâ tige s'éléVe & 4 pieds^ et la durée de ka'^ég^- 
fàtioti est de quatre tfioîs et demi.' - ^ * i 

6*. Maïs des Landes {zèà mais syrn'm). Cttté 
Tariété, d'un jaune plùs'fo^cé que la ptécé- 
âente, produit ungrairi aWobdi; l'épi renferme 
douze à quatoi*zè t'angéé^ de trente-cinq a trente^ ^ 
huit grains; cent épis rendent la livres, et té poids 
de Témifie est de 47 •' «a tige est haute de 5 a 
6 pieds. îl' arrive à maturiité'ddnsRnteiryaïïe de 
quatre mois, comrtife k Variété ù* f j^ont îl rnè 
^/iîÉ tfétrè^tfune sbus-Vkriétë/ ' *'' '' '' 
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2% Mlaïs de Grèce (zea mw ^r^c<^)^J^^l\f 
variété^ dont le Piémont est redevable au pror; 
fesseur Giobert, un .des hom^mes qui ont le 
plus fait pour l'agriculture italienne^ se distin- 
gue par un grain jai/ne doré, d'un voluine infér 
rieur à celui des variétés qui précèdent, arrondi 
au. sommet et pointu k la base. L^épi pffre di]^ 
à douze rangées très serrées, conteMant, trente 
à trente-quatre graines chacune, adhérentes à 
l'axe ; le produit de cent épis est à peu près de 
l5 livres ; je grain pèse un peu plus que celui 
de la variété n** i : sa tige s'élève à 4 pieds. 

3*". Maïs à gros épi ( zea mçLÏs turgida ). 
Cette variété, remarquable par la grosseur de 
l'épi, produit des grains ^nn jaune pâle^ Arrpn-> 
dis irrégulièrement et chevauchés l'un sqr l'au-? 
tre. I^e rachis, une fois plus gros que dans le 
n® I, porte vingt à vingt -deut rangées dispo- 
sées confusément , et contenant chacune en- 
viron trente grains; cent épis rendent }8 li- 
vres de grains, et Véniine pèse 44 livres : la tige 
s'élève à 3 pieds et demi environ* I^a durée de sa 
végétation est €le quatre mois. 

9*. 1 Maïs d Espagne ( zea maïs hispanica ). 
Ce maiSf dont j'ai cueilli la semence sur les 
bords de la Moselle, que j'ai retrouvé à Ro- 
ville dans les cultures de M. Be^Uer, et plus 
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(5?) 
t^iti d^ns; la3^ environs d'Arles V9 e&t d\in Jaune 
terne. Son grain est usé fois |>lu&^ros que 
dans la variété 4U'' i; il est légèrement aplati et 
très peKi adhérent k Taxe; Tépi a de huit k dix 
rangées de vingt-cinq à trente grains; cent 
épis ne m'ont donné que la livres; le grain 
eat d'un poids inférieur à celui du maïs 
n? I : la tige n'excède pas 3 pieds de hauteur; 
la végétation est.de quinze à vingt jours plus 
tardive que celle de 'la variété n* r ; quelqtïes 
agriculteurs des Bouches du^Rhone le cultivent 
sous Je nom de /Ttoa ^£4p/^. 

10®. Maïs cinquantain (zea maïs subpnC'^ 
cùx). Celte variété, que je dois au docteur jWb- 
rettif proJçssjeur d'économie rurale à l'Univern 
site de Pavie, me fut envoyée en mémeîtempsipar> 
Français de Mur Unel^ qui la cultivait dans le dé*» 
parten)ei:it du Rhône. Le grain de ce maïs est 
d'un jaune vif, et est aussi gros que celui de la va^ 
riélé n*" 8; son épi offre quatorze à seize rangées,' 
contenant chacune, une trentaiuede grains; cent^ 
^pis rendant 23 livres; l'éminepèse un- peu plus 
que dans le n^ i : sa tige s'élève à: 3 pijeds et; 
demi. Le nom donné à cette variété annoince; 
l!i\e précoçifé qii'etUe n'a point en Piémont ; sa 
nvaturité n'y. devance que de dix à douze jours 
cçl^ du maiâ^ n^ i* 
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tt^. JHàismLin ou tnaiiè poulet (iéa mâts' wa^ 
nima). Cette rariété, dont )e comte Ldieur â e«i-^ 
ricbi Tagricuiture européenne, est très retnftrqfrtiH 
ble par la petitesse de ses dim^nsiottSi Le gmitl 
e»! d*uQ jaune dair, une ioii plus petit qu« 
€dm 4ti quaratttain ; l'épi « qui n'a souvent que 
$ pouces de longueur, offre huit à seize rdn^ 
gées de TÎngÇ graihs chacune; eent épisp t*eïi-^ 
detit c)àtè livres, et le poids de Vémi ne est ég^l 
à ^elui du mais n® f : sa tigQ ne s'élève que dé 
]& à 18 pouces* Il Crottet mûrit en moins dé 
trois mois, ce qui permet d^en faire deux tè*' 
coites succe<isivcs la même année, et de le cid- 
\Xytt dans les climats oà Ton ne jouit que dé 
trais.. à quatre mois de chaleur» Cette prééo-^ 
cité la £tit rechercher dans les pays sujets à la Sé^ 
cheresse. Semée en i832 dans les envtrofns dé 
ClKuUbéry, elle a pu être récoltée avant les foi^ 
tes cha^ufSt <iui détruisirent cette ahtiée les 
dedx tiers du maïs à haute tige. Le itiaïs tiatii 
s'aecominode, d'ailleurs, d'un terrain médiocre^ 
mais il faut toujours ressemer le grain le plus 
petit, pour maintenir le» dimensions qui lui sôiit 
propresA 

Indépendatnmétit du tnaïsnain à gi'aihsjsilii^é^ 
il ai existe deux sous -variétés, l'une k gr^tifi 
pourpres y et l'autre à grains blandé^ qUi A^ïk^ 
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HHttifl ptt>dtt{t #g.il et èotkl^leffilëtlt IvItiVM* 

iéif)i Ge trifeïé parâtt être le ttiême qtie celui fi^tii^é 
pat* -floiè(»/iér et MBrison, sotis le wotaàe f^ùhïM* 
kimïridivum iptdàdmsà, iFèupotystiichp€s{i).ié 
lé regarde tùoi\\% cotnme une vàî*i été permanente 
^tie côtumé Une production aècîdeh telle ft>r< 
éuHelise, dont j'ai renrônlrê qtlelt|ue« exeiipplel^f 
ofTVàut sit épi!( l'éuiii^ autour d'un épi centrfth 
lié même àccidetit âc remarque dan^ d*autr«$ 
genres de la famille des graminées. 

B. p^arîétés à grains blancs ( variât, seminibus 
albis). 

i3*. Maïs blanc tardif ou maïs hlanc d^ûu^ 
tomné ( zea mais autumna )• Connu des cul- 
tivateurs piémontais sous le nom de melia in^ 
vernéngà bianca, parce qti*ils lé récoltent vers 
rarrière-saison, à la même époque que le maïs 
à grain jaune décrit sous le n^ n. Son grain 
est d'un blanc terne^ iln peu plus gros et moins 
arrondi; Tépi à de même dix à douze rangées 



{\) Boccone : Icônes et descrîph j^aoti hih, Ub. w^\ 
Mkrièm t HImxûu Yùikmf.f t> Ili» uki ilii* 
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])ieq'ft)ignée)$^ contenant chacune, treqte-ciii/^ 
àf4i?i^rante grains ;, cent épis dpnpeat a5Ji- 
vres 4^ gralitô, et le grain ne pèse pas nioin^ 
que dans la variété n^ a : la tige n*aque4 pîed^ 
d elév£[tioit y et ses feuilles, comme dans tfmtes 
les.variété.s à grains blancs , sont d'un vert plus 
léger : il mûrit ordinairement quelqu^es jours 
après la variété n** 2 ; et , ainsi que le$ autres 
n)aïsà grains blancs, il me parait plus appron 
prié aux terres bu m ides que les variétés à graiiiis 
colorés. 

J'ai reçu de l'Amérique du Sud plusieurs sous- 
variétés de ce maïs, offrant toutes des diffé- 
rences trop légères pour être notées. 

i4*** Maïs Guasquino {zea maïs guasquineii' 
sis). Ce maïs, qui lue fut envoyé du Chili par le 
docteur Derlero^ sous ce nom, emprunté de celui 
de la province de Guasco, présente un grain 
blanc tirant sur le jaune, allongé, très angu- 
leux et ombiliqué. L'épi est formé de vingt à 
vingt-quatre rangées mal alignées, chacune 
de vingt-cinq à trente-cinq grains ; cent épis ren- 
dent environ 25 livres de grains; l'émine en pesé 
48 : la tige s'élève de 5 à 4 pieds. Cette variété, 
nouvellement introduite , me paraît plus tar- 
jJive que le mm. n* ï . 

i5^ Maïs det^irginie {zeamaU virgimca).la^ 
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trodâife assezirécemmefnt en Euro]iè, téixé Va*- 
riété produit un gràih d'un blanc pibs dàir, d^ua 
volume plus g^O^, d'une fôrttie phis aplatie quie 
telle n" i3. Elle se fftpph^cHe' Surtout dti miaiïs 
jaune de Pensylvanie^ ses raiîgées, très ri^i^é* 
gulièreSy sont au nombre de six à huicy iayaât 
c*hacune qi^arànle*>cinq à cîbqiiante grains : l'é- 
lévation <\e la tige est dé 4 pî^dls à 4 pi^* ^t 
demi. Ge maïs, dont )a végétation ^^opèrê'to 
quatre mois, s'anuotlcé^dliime un deâ j^tus pro« 
tluctifs.; • ■ ''• . " ^ ' '■^''' 

" 16*». Maïs QuiUota {tèdmats qùiltâtensis).Ct 
maïs, q<ii m'a été envoyé de Quintetôf et que je 
désigne sous le notn'dé la province dllGliiliôù 
•àti le cultive,.produit un grain d'iirt bbiié jàli^ 
*irâtre, tranislucide sup ses bords, 6UibiliqUê-4 
^on soituilet et fxiiliUr à* sa- base ■: ses ran^. 
géesv au.n'ottibi^Ueseifefe'à di^-huit, sont irrëgu- 
lièfesi et portent chachnë ving^cinq à tl-ehte^ 
cinq grains; cent épis rendent 25 livressdè ghiiîis; 
'réminecn,pèse44 : sa tige s'élève dé a îr 4 pî^ds. 
'La dOrëè de sa végétation est dé dnq mois et 
qucflqu^sjours. - * • ^ 

' i^\Maïs à rafle toètge {'Zeaxanthôlepis,V.). 
Ce maïs« que j'ai-sign«'ilé plus haut cdimne tme 
espèce distincte , ôfire , iiiidépenclâmnnént ' des 
"^raoié#ei^éori%v uit^4)]^i"de sis ;^ <faiiiitivatt* 
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4 pieflg^. I^^ cfift^-s fie 39 y#g^utwi est dVpvirw 
qwatr^mftiftjftongr^il, tfièptisiulre^ produit UQ9 
fâ^rioe 4gal.Q.e^ blfi^çUeur ^ fi^Ucr dtt plus b^u 

»fJl^J.|€^Jp««c|^«*»périwrs d^ la tig^^sitva^? 
vent assez rapprochés pour que les épis qwl ii^iîtr 
4!^iJ: ^ Jl aiçwU^d^^ fovUl^ Qffreot par leur a$8em- 
y^ r^p^ d'Mti^ liWquet ChUi«Mr0m?9l»** 
jçMi^épi^ïtive ^ina^uriié^ I^ graia,dMnaWa*r 
ci^jfur ps^iWtPk Wt kgèremm* ^W« ç* à 4w&i 
Jraip^kwîldfu Ï.CS ïïingées» dii%posé«5< )r^v4¥îWr 
Jl^aty âout wk nooibre de huil à s^i9;^.et QWir 

tige fl? ^'éfèvie %«;« 2 pitt^ flt (temi, §4 Y4fgéi^iap 

^9^ 4faJf5 r/</^ ( Ma -iv^ï^ r^^go^^y Ce mfôsi, 
4Vl>e.0FigÎMe qui iïi>sU«c/aiM>i^, S0 fait rôfî^^iif- 
quer par les rides nombreuses qi>i siUoimf^Ml j<^ 
graiiVi^ im^tmr.e^t ilVft l)l4»fi f^uv^ J'épi est 
ÊofitHéito bniit il d^^t rangée*, renlefm^Hit cba- 

'iwr(.l«» ipkkJi^ «e j»fiiitido;iitf»»;a&' J*jw^ 
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grains ; Téinine pèse 37 livres : la tige s*élève 
à ^ |>if*(l$ et demi et 1a végét^UoQ 9!opçr« p« cinq 
mois. 

ao^ il/aï^ hérissé (zea hirta^ N. ). Ce maïs, 
d^fit j'^ décrit précédeœniQDl \» caractère spé- 
ciliqiif^ produit UD gram de grosseur fiHf^îocre^ 
à nipîtié (rapsiucide et d'un blano nacré; L'épi 
porte Aei£«i à diflmit . rangées contunant dk^ 
Cyq.e tri^nt^^cînqi à quarante grains; cent éipi% 
r^mlçiit aS livr^ environ; Téinkii; en pàte^/i^t 
Ml tig« aileiiU S a & pieds» et sa végét^^tlon ift^ 
l^f^.w çûnq moisi^j ' . f 

a^^ Afaï4^ C^raguc^ {tea Caraguaj &foL.); On 
im^i décrit plôi iiaut comme ul»e Mpèot <}ii« 
ttnalo^ offre un grain blamc, légèrement tratu^ 
Iviçîd^^ d'un vblume à pei» près égal à celui «H 
Te^pèce précédente. L'épi porte seize k vingt 
rftilgé?R> contenant chactme trente à trenta-cinq 
gf$^i(ik.s;: cent épi$ rendent a4 livres, d© grains et 
i'éinine en pesé ^S : la hauteur de sa tige^Ht 
4'mviron 6 piedfiy et sa. végétation dore près 
4e cinq moia. Sm grain ^9u rapport de Maii^ 
/M, est préféifé par les habftaas^ du Chili pcyttf 
Je convertir en farine. Cette eispéce leur donné, 
dit-il^. une fartnç pkis blaaf^, plu» légère* eè 
pluadbondaote. > v ') 



Digitized 



by Google 



<44) 

C. Variétés à grains rouges (variet. seminxbus 
ruhris ). 

a2^. Mais rouge (zea maïs rubra). Cette ta- 
riété produit /un grain arrondi ^ rouge poi- 
râtre à l'extérieur et jaune intérieurement, de 
la grosseur du mais n^^ a; 1 epi porte dix à douze 
rangées composées de trente à t;rente-cinq grains 
çhaoune; Kégrenage de cent épis donne 3o li* 
vres de grain, et Témine pè^i4S ^ 4^ tivres : 4a 
tige s'élève à 3 ou 4 pieds : le tei*me oi^linairé 
dj^sa végétation estitle cinq m^ts. Gohtiiie aâssi 
sous 4e nofli de maU à graifïs ^è^côtail, elle^èftt 
fort estimée par les nègres^ qwii la cultivant dé 
prélél'ence aux autres variétés. Il /en «existe une 
fouiir variété naine et précoce: indiquée so^i^'4é 
p^ II* Elles sont l'une et l'autre très robu^ès^ 
et Bsûrissent facilement dans les pays' tietti^pé^ 
réa.' * '■'» ' '•■•>* 

aS*** Maïspanuché (zea fnaïs vef^sieohr). Cette 
3^Mriété offire sur chaque grain ide^ panacliures ra^ 
^e^, de couleur pourpre sur uriifond jaune^ 
ptin^â.^embte d'aiikurs, par sa forme et souivo-i- 
)$im^^; à' la variété précédente; l'épi porte dik^ 
douze rangées régulières, contenant^ efoaèili** 
trente à trente*cinq grains ; le produit de ceut 
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éfiÊL^êt AAXflivte^^Vémiae en pèse A6 à47^x.âa 
tige s élève à 4 pieds. La maturité de son grain 
devance d'une semaine c^Hé du maïs précédent. 
A toutes.ces, variétés, je pourrais en ajouter 
une très remarquable, que M. Juguste de Saint-' 
Hilaire 2l reçue du Paraguay, sous le nom de 
maïs à grain tecousp^t {^ea .mai* tunicata)^ 
nommée ainsi de ce que chaque graine se trouve % 
'Wôùvéïtè'pat les ëcîflttéky^^^ 
''pas éncore^ èiiltivë cétfè^ \Ûkm\ je mBhiitkfi 

.'.t. .. j;iii ti oxïj;'>J/''J (} If j':o Ole lii ■ «: • v^.o\ 

'•">/ .'- >;^/jTJii','' < cîOi, . ' -• îii '.Jî'jïî tfl'K* ^li'Jiil 

ij'!'i!KMj »nurt,t>ui ïii. • ^:i..'ïîfioj ju'jVk. y<i i< ,..')iiilq 
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'-*-"■■• "]■'• •■■■ ...ll^, ^...^^ ^i.y. 

.'".'.." (CHAPITRE ni. ', ' ' 






DÉ tA éirîifcïiÊ ilDtî 3iAÎs. 



sous les tropiques croître à côté da ^i^tîpr^jof ^t 
du bananier, depuis le niveau de l'Océan jus- 
qiPà 3es élévations quF égalent 'celles' dès 
Vy^êAéësfen Etiropè' 'ApbsiiUéT%^xi le 
ciel de la Sicile , et il végèle à plus de 
2,000 pieds au dessus de la mer, sur la pente 
des Alpes rhéliennes, que je regarde comme 
lextrême limite où il parvienne h maturité. 

S'il est plus sensible que le blé aux froids 
précoces, le maïs a l'avantage de se rétablir plus 
facilement après de longues sécheresses. Les 
pluies, si souvent contraires au blé, sont pour lui 
une cause de fécondité. Sur le revers occidental 
des Cordillères, M. deHumboldt (i) a vu, comme 



(i) Humboldt et Bonpland : Essai politique sur le 
royaume de la Nouvelle^Espagne. 
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nonsie^'Munfafr^avRii fféqnenhnmt^n lutté? dm>' 
planlation-s de maïs, que l'on croyait peïihlW,'- 
végifter a'wb-Mti* vi^nenr'éMttiiInîi W,' «[Aièârdëilx 
oontixlirjniirk ntte îplme-/I>.'es>fin)1l*e«f dtÀitrlIjrnëttt^ 
par kin^ kîigJup>à:sai fbrcd' Âfegy«artV«','ëï'6>iûJ' 
ntovi]aUia»t'4idgOH<trtèf%âr(^)iii¥t}ëiitlëm<là)plititf- 
et itn r<j«««V ponw'tli^*' rfêXet'àé*'^ éW^itte^ iWléf ^ 
radik?. Si» \é *hb|T»f>' «fciîHibtul*,- té' ita'iï^ Wiîrftïir 

c«WiA««t;;> -1 •-■ '''■■■ ■•■ - ■■' -' ■ ■ '>■" •••'■' «"'J'A'! 

-ïl' ;est">pfeirde>l^r«his. iïtU';"à''râit!te' d^iM^ 

bwTqeîéuhVrffl'ier'pMf lë><rhblM<ldt't|ûéUïtt^à '•^M*'' 

p«»att4*feVi««f4«;UW>ieilt«dJrfls''fei''ddritVéëS'MiP 

oàiUt'fftiit^ «4fe 'fe'-vigïJé' xjiplltf' iHûrfer' icrj^^V' 
mttt¥rHé. -"JS^è (»rilà<iVe6^ dflï'-^ë Talltf F'^ii^^ 

àaiatiwdè '>è9»iobs6faèà' ^ûe' t^cdtti^t" èàté } 
in*«*hHpiëtt'; WHi*hêUJ«èiWèMëWi, îëtH^'ésk^« ^U-^'^ 
ra<y*é»«tlAVrt«(<6HM(y\'^'iVidïW'«pâk:^^^iirf'la''4!6tf^' 
assi g née au m aïs a -été, dépassée^- 
que sa cuit 
limites natu 
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(48) 
agrlcpl^t lor8(!}ti6 les prodàits iM'balanoeiik|ia» t 
\es(rAk^ - . " • • ^•'' : '^^i 

y On. voit mûrir le tnpÏH, (lan^ les plaines quarts a 
zf jL^f^: f\e la Nouvelle- Jersey y ^law le territoire > 
dot Xi»fi|iagètieicle Colombie ^ trop hfimicle pour j 
qqfj^^omenl et lor^fcr y viennent bieti{i), iclaos : 
I^)lt<irr^s aride» de la Carinthie, situées entre ; 
Ti'évîJ^^.fi^sano^.rai yii cetle pliifitcl pi^ospérer t 
ajijWi'Â^u l^^iiplaii^ieat .sablonneuses qui Idngentf 
TAdour, comme on la trouve dans la Caroline^ > 
^j jrfçd des 'Pyrénées , . les tBasqiles l^nt acdli- 
nitil/é /flfO^s le sol pieri^eux qu^ilsi jhal¥Mnt ; ,près(I 
df,jlftÇpri?gQfi^3Uidc*l^Hr^^s fnOnt4f4 aa iauUwe f 
s'fffffïi^mff^ûp^j^éUrissde gra.nit^^i^t de soUirteo 
qiiî^jçnppt.ip})f^^i^rl!e^te^cHr. Ou' Tab^pr^vç ^Mirilisa j 
nv;yi^gfie^ du Béqri^ à uneJh^luteMrapprOÛQKt?; i 
ti^re,^ 5,000, pifecl^^t^e^jl^ai vu au«I i?éu«sir d^héo 
des , i^rres, gravc;le^uf ^ . d^ l'Alsa^a, dadfs lecf Ifr.Tr. 
rajj^s AÎ^ceijix <^Urpay;$> (le.St^den et 4ao^ ViàffU^\. 
dçopmposjée diç quç/que;^ vailées d^ Ift. Af aiirieijitiCp i ^ 
(Tyutes les^cpréa^s (crpiôspofcjsi.bien daaa ;le /. 
déjjTiiys d'ardpjsjç p,re^uej^aRS :i^^ 
viï;<^pae, la. ii;ilie^,4^ Sailli -J^jan^ qu'il u'y ^^p^/k i 

f^y Z/ôn An t. de Vïtoai J^oyageKùtprique de l'Amie ., 
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l^calilé stibalfrfrié où elles végètent avedpilttft cfe 
'T^iïcur); Ertfitt, dans teg^tds même où Fâ'Jî'^èté 
du clinlàt s'ôpt^ose à lïi parfaite mat(irati«iii dû 
itiiB% on petit irouVef de4*avaiitage à en formée 
dés p(*airies téHdporaii^es : cVst aîHsl qué'danti 
lete latulesde la Bretagne, où il mûrit ràrèménf» 
quelques cultivateurs savent riilifiser. Sernéarô 
mois de mai suf nn sol amendé et lïtèh iitneil- 
Wî, il leur fournit, en août et septembre, tinc 
très forte coupe sur des terres^ légères/ où; à 
cette époque, lès trèfles et les luzernes ne dôi^* 
tieiit souvent aucun produit (i). i 

*En Ï790 , Jrthuf Young a tracé sur la cai^të 
dé t/'aticè, dé rembôuchiiré de* la Garonne à 
Landau, uue ligne oblique à lequateur, âti 
tic^rd de laquelle cet agronome croyait cjite le 
tnais ne pouvait pliij être cuTHvé : cette li^nb 
était inexacte, dès Cette époque méirie,|î>uii- 
qà'on ertréoiiltâit àtt nord île la LoireVdilns Ib 
'Maine, et elfe na'plus de réalité depuis qu'elle 
a'élé dépassée skir d-aiiltes points de son extrt?- 
mité occidentale' et de son centre. Aujourcfhut, 
!a culture du ih^ïs occupe en France la huf* 



,j . _, ., ,. .,. ...;;. 



.li}M4m. iU h Saç^ npy^ ti ç€n(, 4'agr^ Am4€ tOUtLi ; 
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^u.jl^s ^uids pi-jéjUifUifTié^ de raMtp|]9na.,.]v'^V 
miner d'une ni^nié^f pf^P^ jV'^d^'i^i'IP^ 4f£l^ 

-4%H"?MÇ- .j-.; , M . •■ . 1 :■ -.-:■ :.:i.M: ( 
.^Q|ç:txèp «Jiffér^pç , il,i?.'/çs> pap s'PWlIjifWfK flf'W.RP 

ijiffinpifli^ii) §'çjppf"#..«f» ifir-fflw'j'^î fiH";J p%r 

.îi}a*ef"^>yft H"M'U^fl0 S«^l'iflH»eHR uMpai^^lf 
de cohésion pour que le venl ne découvre le 
gram, ou rie desséche les racines de Ta jeune 
plaifto.4iJ«'fiol.ti<op''ealeaiFe «e^SMut trap^ki- 
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(5i) 

et s^dvEiporent éeniânne i un sol matgoésioiiitcp 
ntùwh roule d^ce^dci ctiltmrQ. » j >t 

Je ne saurais établir d'une ■ wuaàkrt* ^ '"'g P * i ^ ' 
rëase ^nrs cfnfêllcKS^ propertiens^dah^Dliétreles 
pHnoijpes fièi^MH qui OMistlfOeait Un )Sol ëniÎKr 
ifemmeryi fertile. La compositîèn ^tiimanmàf 
peot varier ^toti les exposrtious^ saii» quelltmif 
fértîlit>é en souffVe. Soo» le olhnatd» ^IWitt,** 
a 29o mètres en virent mè dessus de Jh.Tttery 
ptif 4^ de^és def hatitude, dauB^uHe^ocMBtrée eà; 
if tombe plus de 40 p^mceed^eaù paq à^^f^^Ié» 
terrain le plus «féoond, te plus! jlropi^à k^oiiW 
ture du maïs, contient 77 à 80 pour loanéél 
silice, 9 b i4 d^alumine et 5* à ir^tdeidaii>oi&dte 
deehmxx. Mais ifndépeudamiiient^ii iBéki%ci 
ée^ diverse -terres, d autres «aii|e^efc;d'9iUnn( 
ihatièires inÛueiA swt la hùBMè àwsolvé^&eàd 
Le sol iliféHeui^ silrfmil jottemi pUis^fniiid iièiii 
quV>n ne te peii^ génépâtemeiitv'ioilpaF^saiMHf 
tti'ré chaude ou froide, soit par si qtiaAIté ifanpé^ 
nétrdble on alrsorbaiïtej ou parilesisel^qiAi'tcpif 
fermé r il est tfatMeurs îètnî â&tiàViêeêW^mkiet^ 
qu'il faudrait ' ébntoalttsé pour' biefti âf ptédeit lii 
qitallté dék tei*nBls, qùHl tt^î €jiie>VeÉpénéàce 
qui pmssè ùftAr\^ irioy^ens demies jugqr/-' 1 ii 
^ t^ terrés ^foHfiéès des kàl ûi^mà: Wà^^êU 
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mf» tdêSfTtvièrë» sbnt atim itès ftmw^iAts^h MlM > 
graminëe. Elles sont d^uoe^ftécolidité' tfnijot^rfr^ 
renaissante lorsqueil^s eaux y dépo$Qm pérjpç^»^ 
qwmen^daJiaios* \ , , ^ . . ._ . r. 
^ On cultîve/le nnïs- avec succès «ur les sols, quit 
ptoviehneitt dif défrkhemeqt des pruiries;, dea 
rizière» DU des forets^ dans les terire$ basses. et ^ 
iniHvdéef pendai>t Tbiver^ ainsi que dan4 l^s f)[ia« 
r^aîs et le& étangs .dessécliéé. où le blé ?6t svjet h 
i^erser.JLe&terres volcaniques ne Iui<;on viennent- 
piisflfliotaiS);>Ie tissu à denii*vi(ri(i^de cesterreSi. 
dds^gr^pfepar F«ctiion combinée de Tair et d^. 
l^aD,Juî,foupnîl| l^!éléaieiis d'une belle v^gét^- 

i»)L8s cultivateurs doivent donc. ob$erV|e;r c^Jtte> 
mPuénce dès H^ux qui atteint et modifie tous 
lasri végétaux, ^pouriluire dioix des variété ^e, 
nkaïs qui oonYieiiaent le mieux .à leur M>1 et 4 
léàt climat. Les< une9^ plus rÎA^hqs dans leur^ 
pnduits^ et ordinairement assez lentes. 4 yégé« 
len^idëmajadentuii pol fertile; Içs.anlres, plus 
rapide» dans leUr rcrpissance, ffî^a^ d'^^i'dinair^ 
QMiins productive, $!^^:ïCora^Kw^enl d'un sql mé* 
diocré 0!U (d'iui^ tenipératfire moins.élevéCé . 
ti';M èxiâled^ variétés, tellçs qu^ celles à giain;^ 
blancaqui^jeu général^ ri^ussissenC mieu^x di^^ 
lAfcD^erbS'tàUpid^ ^/qrtes qpe, celles à i^tj^ns 
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peuvent briser les plantes d^un port trop éit^y^^ 
on .daît préférer l^^i vairi|été&ii tige lia»$fu . i 

% XL De kt.préparatiQn.dusoL i 

Le labour est la première préparation qu'on 
donne au soi destiné à la culture du maïs, et |e, 
meilleur est celui que Ton fait à la bécbeou k\ 
la boue; il pénètre et divise mieux la terre quç 
la charrue, détruit plus complètement les mau-^ 
valses herbes et les insectes, et enfouit mieux Jeç^ 
engrais; mais le travail des bras, plus long, çt 
plus dispendieux que celui de la charrue, n'est 
en. usage que dans les pays de petite culture et 
dans les s.ites escarpés, tels que les campagnes de 
Lucques, quelques endroits de la Toscane, les 
champs resserrés de nos vallées, ou de nos collir 
nés, dont la pente ou rinégalité ne permet pas 
l'emploi de la charrue. 

En général, dans les pays de grande cul- 
ture, on prépare le sol à la charrue, et, pourvu 
qu'il soit labouré à la profondeur convenable,' 
peu importe à la réussite du maïs Tespcce 
dont o|i fait usage : la construction de cet ins- 
trument est si variée, qu'il serait trop long de , 
juger ici la valeur comparative de sa forme • 
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( 51 ) 
tM(^ûlM«%lMt¥éâ li di«ti«itéd«iel»MiiilMei» 

La |i^r€ilbtid«ur (to lal^our^ ûté& difdlifa^h*c^* 
ment à sept ou huit pouces, doit pourtant va** 
rier suivantlanators cltrciimilt et ^terrain. 
Dans les pays chauds, le labourage doit être, en 
gênèptkl^ moins" profond que (ïans les pays tcm- 
piérés, dé crainte que l'évaporation ne dessèche 
ti'op le sol. Plus le terrain est argileux et com- 
pacte , plus il convient de faire pénétrer Fins- 
thimenl pour que Talr s^y insinue; au con- 
tiraire , pflus Te sol est léger, moins îl a besoin 
a être remùié. La profondeur à donner dépend 
aussi de la quantité des engrais : s*ils abon- 
dent, on peut donner phis d'entrure a la char- 
rue; slts sont rares, on laboure superficielle- 
ment pour ne pas les enfouir trop au dessous 
dés racines. 
^ te nombre des labours' doit aussi dépendra 
dç la densité ou de la ténuité Ju sol. Il en faut 
ordinairement trois, et quelquefois quatre aux 
plu§ argileux, indépendapiment des hersages 
et autres moyens propres a lés diviser : aux 
terres moyennes, deux labours conviennent, et 
aiix sols légers, ui\ seul siifât. Dans là Loi*- 
- raîué, on fait trois labours ; lé premier avant 
l'hiver, le second au pnntémps et le dernier peu 
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::itftéilMtlatBDep9^^ •on ciotinë é^iâî hbourè,1^uh 
«ufOR^fetlesdéoMnii^e ^t fnmre là'fépoqtiè dk 
4lH»i2fv'^^'<>>^irèmttam'>^i}e^ltf>pàftièiar plus'pd- 
3nKi»r)(tu«ol noii «0 oonteiYte m^é d*ûn seifl 
Mxuiti i lbr«qH« l'oïi crariit qtie les: gelées xîTiI- 
4[péivt)'i9nifubIii$imttrc>p^kteTr^. Davis (es Latides, 
«»i»€hii;iboifr préj^ratiûttre suffit y nîaîsr oh'\è 
«lèane* à «idiote iie(piiL)fo«k}ea^ que pôtir te ffo^ 
-nefit; afin qtieiedPârii qui, rct&n$4e laB^ge de^ 
iEklfiUnsy aé inoqrr/A par^essas^^ atteigne fè 
iaimer^ £a Saii/^oîeV oài fie boi^iie ÀH4a deût là^ 
botir. •' '". . •'; > '.'i <'iîi; ' 'i' ' •*' ' -> . ' • '•' 
' .:Danst[letptérdoDt, <»l ;la oivltura dii biafii'est 
^ia^nnrptir à!un.de^é de ^rfectiotti^eriiarqual^te^ 
iWdgHtor^ narre estuW Hlontiei^ t^i laboUirs'aA 
tthamfK d^siiné À cette céréale ri' ti A e>À erirf^iiè 
et lautre au printemps,! atis^tot hpt^s à^of r H^ 
|}ipdule fiimi^r damsles guérbtï^i OèsMabôn^s'^è 
fent«K^idoa (te ti^nta potidea de largeur è l>ett 
pRèfe /:«tr«n liiUoiisj de quattid ^ti^aits de" ehlrr^ 
rue sur lesquels ou étend Teugrais, doo^ lé 
transport est facilité par la largeur des billons 
correspondant à la voie ordinaire des chars. Le 
labourage comble le sillon qui était ouvert et 
forme Taréte à l'endroit où était la raie. 
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.,f rCe Jd^i^r ^obeiiré^ oiA.fMSseï btfliêrMi'Oja^le 
r^^au dam VeiT8i»na,des.^kUoM>.^itn imélër )fe 
funaier avc|cja l^rre, et donnée i^uiflolanniié 
jme égale clivMÎoa. Le; bon^gefdininue) laien»- 
jy^exiié de^ adp^ ^iQf^ts les raies dQinetireiit>eficQre 
^$^e;& marquées. Oan^le^ localité dent: iç9 terbes 
V^ou tient jaaf iirellement et ûwn \é$(!^\\es\\M 
^ay^ s'iufijtreMtxayeci Xacilité * c^n prière, labosï- 
rjçir;à|>l$^t ou ei^ plancbea homontalefv Danalés 
terrains fort légeris, on ne donne qa'ute laboar 
^ .iporneqt d^s ^emaiUe^, et ponr le ipaïs qiia^ 
r^ptàin, i»Cimé en seconde^ rédoUe'y ou' second 
tenle aussi d'un seul coup de charrue. /ï:i i i 
; Ces diffêrens.eneinpltfs fantiivéiriqu'odlne 
p^Mt étal^Ur iiii»e ni^boAiejihilucmepcmr'pr^lM}- 
^er^^^lf^ te^re^i et «fuWUe }dditir varier suWantlenrs 
^qiialiléari Leur p^^ition et Ifespèce td^assolennent 
qiie^L'on adopte.., DaQ3>tp.MS: las ca^^ les bbôurs 
j[ie^ dprviant être donnés auiXf sols* afrgiieuxque 
lorsque la terre) est sèche. . Les sols «iliceHx* o« 
falqaîres pe^^vent: se^ls iétreolabouoés^ten tout 






•,♦ 
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( 5f-) 
^ ^^, DeMplaçe.du mais dans les ' :> 



• l^ersonne nlgnorè que plus une plante ^%t 
pi<oduclt?e, plus elle épuise le sol; aussi le 
maié, comme lotiïes les céréales» ne duit re* 
vfeilir sur le même champ qu'à des intervalles 
cMctiléâ sur la fécondité naturelle du terrain^ oa 
sâ^ tés moyens que chaque ciiliivateur peut 
mettre eti us^ge pour on maintenir ou en ac-^ 
cWîfft !a fertilité."'-- vin>. tu», .vr. :.-..... :,.... l 

Danîi les vallées de la Garonne, ou un çiimaf 
pftS'jîîce y niie Itfre menhle et des irrigations fa- 
cflës^ offrent les conditions les pUis henreu^-, 
sekVôn fail alterner le mais et le froment san^ 
îrftétl'uption.Leméme assolement régne «trrtqut 
au pied des Pyrénées, où la nïultltude de Les- 
tiâiix, que les prairies alpestres ïiottrrissent, . 
rendent les fintiiers très abnnd^ins. Enfin , ce 
système j que j*ai observé ^issï en Bresse, se | 
remarque également dans les parties les plus 
fertiles de la Hongrie. 

Eh'PtéTAûht/'rà^^oIement lé p1u$ qrdiiiaire 
eslde^dïiàtreans: Sur tiii terrain fumé, la pre- 
miere année on senié lé mais; viennent en- 
suite dënv i'écoltes successives de (tomént/rune 



.'^0 
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la deuxième annëe et Tautre la troisième , à la 
qnatrièatev^^» #itt^? W ^^i^lï^cfti^cRf iè^teil; 
et, après la moîssow, o^rt- ét'i^emence du maïs- 
quaranfaui, du miUe.l,..dçs i)ayetS''Ou,fJM< WA^* 
Cçiie légumineufie, eulerr^ç! ay,jprintiÇ|i}p6i$ii)îr7 
vant, équivaut à la moitié du tuv^iet^que w-î; 
céssite, l'an liée d'aprjçs^ l^.rcioofiii^eUKfin^Cd^v 
cetie rotation. nans,d«|9Qfi^?i(W»lrqi^^jr,aa!Ïi^> 
du seigle pu du,,m.éteil.,i on .^èipiÇ. du «bléîil cp^^. 
donrrant une demi-funjure àja.terre, aGaa^^î 
Tassolemeut se soutienne san9 dimii^utdoa 4^ 

Quelques. cullivateurôfpKmpïxtfM^^iyvç^jjji^^ 
système particulier d assolement depyi^ UAet.^ 
époque fort antérieure a [Cçlle où J^a^t;\ii\^ 
proposer te uiénie s}slème. lis diviserit,,|iÇu^,: 
champ en bantlcs jïarallètesj Tune est «çmllivpÇy,. 
en maïs, Tautre resle eu jachçie, et ,iJ3 fppjjj 
l'îiîverse Fyimce suivante: jïliiçi^urs sèmenttldii,^ 
t relié ou itu lupin dans ces &C'Candes b^ude^c^jAw 
lieu de les laisser improductiveSp, , yur^f ^ ? 

bans le departenieni des Laujes^;, qù^^e^maîV.î 
constiti^e la nc\urrilure jpiirnaUèf e (Ji^a ]l^i^Jp(^2^n|, 
on sème, du blé. après deu^c ^ii^ée^d^^pAÏs.jbelu , 
souvent, la première ann^^^.yerj^J'é^pqqyer oîin 
ce' dernier ?p^rpphe. d^, ljL,^n5u^Jfjfi^4 y^my i?«tJ : 
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nmwn ^« |M^nlienapspuiv4nlypn>fiatJ»*iig[»r h 
mèfl^ ^ vfirt, et oii.pec0mHft«p(» U (Mikur* ,4ti 
«BÏ3b A*» Mm 4e tréfky i^ielques, «:uhi^wWitu« . té- 
,«ei?4;4ju lin , ;l<e<ïiiel ^ètifi au ««ïs 4a pI^K .qiT'll 
occupait : d'autres sèment le aiaïs'imn)é4t«ijm- 
jpfiW ijprèi'ia «loisswï ^n, seigle :, ^uelqiiW tins 
Jds «vMiv«nt.«ates jftteriiH^pAiOn. Un fl|^(m6iM4be 
îfi^t^ ic<wtrôe., M. JMfiigff 4& la Udni^^ m'» ^ 

«>ïji,et;Uj»^er&;de4)l(^, ; ;.. ,..; ,. , , ,., „., 

- W^9< . fPVte».k5.ipift,qu.ej|ii>r*$>l»«»e:iip(iiM?ç|^;au 
i-^qvWu.d*! ^I?|wmî*t,4^. déyiet! 4tii^ito loi 
•.^P4wwn4al^« queMpltckvm^ h Ttféme.ieg' 

■ AV^Piff' flWfiFAiWrtiwit. ,W.-»tigle..4ita,,lwii^l0 Ja 
4^ur«.;«Uvs«ww} a|i çuttivaMiir ^npéitii^nté 
le soin diiniler ou de modifler lui-même ces 

T(y«èmes Tte ciitttire,-ruîvâhtTà~hàfiirê des 
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'Ms paUtcUlîèi^t^, )és besoikïs de là cotisomitià^ 
lîoti, Fefepèce de bémil qu'il élève et k va-*- 
léuir côniparée des divers produits; Preicrifé 
'«ne' série de récoltes sans considérer ces dîf- 
iférences^ et serait ignorer Fart d^assoler les 
-terres^ •" ^ - ■ î . • •. • > 

'i S'il est vrai, comme l'enseigne M: Z>e Can^ 
JloUe{î)j que' l^'S 'plantes à suc doux et mticila^ 
gineux f tetkiqué tes légnmiueuses, améiio'rèitt 
le terrain par leurs eicrétibns radlc*alei ou left#s 
'^ débris j mais seulement {wnir' les plantes d^atllWs 
'iamiUes-^ le^noafe,' srrit^he en matière socrée *t 
en mucilage, paraît jouir âe la mémé*pk)priéfté 
t d'une ^mftniereêiKrôrèplàs éfttidue, puisque 
r son inflftefede^fordrablè s^i^iérce'^riicAië 'subies 
atitrie» eëréûfës; %)in/ en. effet, de riuii-iB ^atix 
î blés q^i lui' suecèdeiit , iles matières' qu'U' dé- 
)iose'dans> lesol' lenr ôflftent'un allméïi^^Sés 
-racines, eh piiisaftt leùî^ nourriture dàhi^ ti^e 
" coti^h^ ^^Itii^ ïîîtéHéure, làîssenl à là sirpérfiâe 
iïne terre presque nenVe; Je poûti-alàt ajôÏÏWer 
- que^s gantes les plus chargées de silice /toiites 
j choses égales' d^ailleurs, étant les plt^s épluis!aifi- 
tet, les tiges dit maïs, qui cohiiénnènlt/d'aiprês 

;'.' '..'.. -.- ! -:;'..[, -'.î /• n- . > . .î i *i ' ' 
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M» Thépdorî^ de Ssiussure, ^^' tlesiliee^ stuItJ 
xa6iU,,au UcM.de^ que renferment celles ;dit 
fj^orhentdoiv^jat» skhis ce rappiQjrt|.e0riter iboim 

te sol. , . :» î 

: Aussi l'adiùiflston dç cette céréale daiiS }dk 
ae^alemens.» W\U davoir été ni^is^ble à r^rbl 
culture italii$iine« comme des ^épriv^iivs: l'futt 
ajvançét a contribué, aucootraire,.à )a: r^Adi4 
pl^B productive. Du temps de Çolwii^^Jiiwsém 
siècles avaut l'introducttoa du m£iïs,eQjltr<|l^^)'lq 
rapport du blé était à pein^ide 'quatre lof^siA 
semence; aujourd'hui le produit moyA^^iest^clQ 
six pour up« Qest à dire u0einoitié 4n pjiè^.que 
du temps de. Colum^H^ (i). Ms eî^paçes yidi» 
que laisse le w«[s,.da/is J^ cl^inp qù;;9j;^ ..)jb -çmlr 
tive, Taboudance des t^ngrais, la iréç^^Js^v^ 
pétition des, labours- et des ti?ayaUx m^mwilil 
^oiU autant fle.faiJiç jqui détriwertt IHufttMWç* 
d'vi^e sûccessio^i noniintefi^pmpu^id^c^flgtii^ 
d'iine^néflie.laimlle.:,' . . ;. /■>: : •..- ju-^ilIL-r 
•' ' ;»"''■»■§, iv; Des engrais. ' 'î - ,10^ î>f> 

^ Il en êsl â peu jprês des engirâis côminé'|du 
sols totts généraleimeut conviennent au m^ïi^; 

'i^ ' (1) Nartnfruménta majore qoidem' ftiÀ^ lièheby (pikiààà 
«sm <|aarle. ireapoodeciiÉt vix nenunifse spamuaUBài (fioiu. ^ 

5 
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Mbnléict riches «n seis^ les téti*0d ié^ehâé^ 
mimdea» de^ funrife^ qui ^ ^écoiiipéiëm]ëtî>^ 
tement. Pour les premières, on recherclw^ H 
MnhvAe ehe^fA ù\t des béle^ à taiiie; ^ p<dur 
léâ^^covides, éelu'ides bétes àf eoRiles^f «rk^^é 
éhtiid<^é^^*eléli autres. Qtt«ls que sotenl'dVill'éuri 
telbftWîiefs» dottt im^ fess« usagé jfl faut< ân- 
labt^^U^olî 4é p^t^, l'eMbe kiÀ- décd^po$ïtkit| 
ptogiJéiâiMê/^faiïïallière qw^e raf^tabeiif qu'ils of* 
fi«ei«t^^ k^'f^lâthte^angmeiite à mesn^e^ que e^Ue^ 

d>sfrdévëîi>p^è. ' ' ' : • ' ' • *^ 

'-îtés^i^*èèyes féctftesf de^ Thcî^iiime, Si a^o«K 
*i4l«s'e«'|irthci^es fdrttfîsart», son* efUployéeâ 

cÀî«*klèiJé'îe*(et'p«ir ttiïe »lo*Mg*i« f€*nlei*K»^ 
tîbtfttuf^ir leuVîSSéîaiigd tiv^-d'tttttres» f««^iér% 
ê^^»Véh dfe là I?é4*i%,' dé là ftiariie:, dalla ch^*«, 
éfe^ilftl^^be^'^U dé^plâfrâfe 4i5àgricwl«eâ?r 4ii> 
telUgent sait les approprie*' 'à^'^£iqttêîi<e»pècb 
de sol, en Ies,>jpft4fet:igé/*JC8: ^k jnanière à leur 
^f^^Ui^^i îf? :RF?PiYi^^^^i <^P''iy^5^^*^'?? f^^ terrain 

i^Û^V»^,^?!^' 4p,!VBé]. P^Tî^u^H^^H^s. ville? pç^ 

puleuses. on dessècbe^ çç§..niiiliçifis pput ks x&r 

detd^vlxiicfaiif >^w maptili 7^^^^ les >4>péi» 
lions qu'on leur fait subie dbhitiutftiè tett%^a[«é- 
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Vite. Au lieu de les dessécher, il est ctes agri- 
culteurs qui préfèrent les délayer daiw ileVePtU 
ou dans de Turine, pour eu arroser te& chttmpf 
lorsque la végétation cxymfnencc à se devdop-' 
per. C'est à cet engrais liquide que les Lucquuîà 
doivent ces abondâmes récoltes de nvatïs quîi^ 
rantaiu qu'ils retirent d^ terres où ils ^nt MMê 
ce grain aussitôt que le blé en d été eûl^éj 
Lors du premier binage ^ ils versent au pied tfë 
cliaqiie planie une petite dose de cet eiigtafîst^ 

I^a paille du maïs , qui a servi dé litière rnix 
animaux , présente un engi'nis plus fnroprW X 
cette céréale que la paille de bté ! elle tedbir 
aux walières JiqufidtBS absorbées pat la ^artîè^ 
spongieuse des tiges, ddnt la paille oixliÊtàire ïït 
peut s'imprégner aussi bien. ' • 

Dans la Savoie, on amoncelle au boH Sé^' 
cbamps la vase des l'osas, celle des routoirs è< 
la poussière proveoant du déhris des '|iîéf-res 
calcaires dont oo chausse les routes: cé^'AÎà^ 
tières, ordinairement mêlées de substahtîes Tèf- 
géto- animales, forment un engrais approprié kti 
maïs. La marné aussi Idû est très favbraBléf* 
dans les sols argileux. Les £ress«tïs et lés càU' 
tivateurs Ats Landes en %eiit un grand^à'^ati-^ 
lage. 
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Les cultivateurs de New - York fument avec 
une espèce de petit poisson les champs situés 
sur le rivage de la mer, en en mettant un ou 
deux dans chaque trou où ils sèment le maïs. 
Les naturels de la Louisiane cultivent celte gra- 
minée sur des terrains incendiés. Les Péruviens 
recueillent la fiente que les oiseaux marins dé- 
posent. dans les îles voisines : cet engrais, con- 
Bi; sous le nom de guano^ est on ne peut plus 
convenable au maïs. 

Paqs les pays où on élève beaucoup de vers à 
^le, leyr litière, et leurs. larves mises à nu pair 
1^ filage du cocon, donnent im engrais très ac- 
tif et très propre à cette céréale. Dans le pays de 
Bçrgaipe, le Frioul, la Toscane, on utiHse des 
rebuts de laine fournis par les manufactures, et , 
a^ c|« rendre cet engrais plus efficace, on le 
mêle. avec la terre extraite des fossés. 

Onue peut fixer avec précision laquantitéd'en- 
gr^|s,nëcpss^ire; le degré de richesse ou d'épuise- 
nguent c|)l^ .sol, le climat, les plantes que l'on 
f^it SMçcéder au maïs, la nature des fumiers, 
Içqif degr? de fermentation et le choix des va- 
riété;? p!^^ ou moins épuisantes que l'on cul- 
tive .f<?nt varier cette quantité. Chez les cultiva- 
teurs piémontais, l'engrais que chaque arpent 
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reçoit n'excède pas dix chars ou tombè^aux 
du poids de cent rubs environ; la moitié même 
suiEt lorsque, dans Tannée qui précède i on a 
semé du trèfle pour être enfoui. A l'aide' de 
cette fumure, qui serait surabondante si elle ne 
devait servir aux productions qui viennent après 
le maïs, le cultivateur obtient einq récoltes sar 
une rotation de quatre années : cette quaiitité 
d'engrais suffit non seulement pour maintenir 
la fertilité, mais encore pour l'accroître. ; 

Te sortirais des limites que je me suis ti^acées 
si j'énumérais la plupart des autres matières qui 
peuvent servir à fertiliser les terres destinées 
au maïs ; mais je ne puis passer sons silence 
UA système de culture que la rareté des engrais 
a fait imaginer au professeur G/oéer^ 

Cet agronome, aussi distingué par ses travaux 
dapsla chimieque par une pi^atique agricole heu- 
rei^se,.a pensé que, dans la culture du maïs, on 
pouvait suppléer les engrais azotés par un en-^ 
grais végétal plus facile à se procurer* et moins 
coûteux, c'est à dire, par l'enfouissement d'une 
plaate qui pût être cultivée sans interrompra 
la rotation ordinaire des céréales. • 

A cet effet, iVL Gioberù a propose le seigle 
CQmme propre à végéter. entre l'époque de la 
DRçtis^onrQï oelkn des semailles de mais. 
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^: lAfei^e^smné en septembre, fleurit au môi^ 
4'Avril, lépoque la plii5 propre k son enfouis- 
^tfneut D'après la raélhode ordinaire Je ebiimp 
rest^ en repos pendant cet intervalle , tandis 
q^'^M raoyeu du seigle , le cbarap se fournit à 
lui-même l'engrais nécessaire k la culliire du 
VHi^ïs qui succède k ce dernier. Le seigle réussis* 
j$aut même dans le« terres médiocres, sa pro- 
^ucti^n en berlue est assurée et ne peut éprou* 
ver que les variations dépendantes d^urie ha*^ 
ture de terre plus ou moins fertile. 
,: Lelat.de la plante, au moment de l'enterrer, 
l^t très favoraWe au but qu'elle doit atteindre: 
imprégm^e d'humidité, elle est, au moyen dé 
seisftïui lies herbacées etjdes parties solubles, dis* 
posée à une prompte putréfaction; tandis queseîi 
tiges, se décoroposiint moins vile, conservent à 
la terre sou ameublisseraent et réservent unie 
poiivelte ))ortiûn d'engrais anic cultures- tf II ë-^ 
rieures. En adoptant cette méthode, il impot^t^ 
d#' semer plus épais le seigle destiné à être 
eufoui jque lorsqu'on cultive cette plante soud 
le rrtpi^t^t du grain; uaplus^rand produit eH 
herbe rachète le surcroît de semencei^ • * 

On doit aui^si avancer l'époque des semailles 
autant que possible- Plus le seigle l'e^tft en terré,- 
mieux il réussit et plos^ on est a«siifé d'avob Hùë 
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végétation ¥igûu?eu$«u. :Çi^,,$Ait||«it; d^ |>q|iTf| 

kwr^f on p^ut Uife ideiux recolles en Jpief^ 

Dès la fin 4« nov^nibc^ , l^^seig)^ j^fk^Xmj^^ 

d\i4i6 praûie^ «qu'il pQutcvM^^MiiT aacu}iiv#jtpur 

d^ ii^ire b^oiAtçr,; ^ valeur, «noifi^ fMwfflè^i 

ccwpen^ en g^nde pariî^ ie& f r^ r4^i3^ 

ipailie^. Il convient ^eox «cep^ndanl: <ie>;lai$#tf 

pouwf Ifi piaule fin biv^eit; fif^i^Ul^fefs>rilJfe»t 

à.i^pnjrface^di* wl un^ espèce d'-çugwiii f|fH:re+ 

çaM^ne s^ raicifle^j po<^gè Jar ^ymulorjÇQMf^ 

Faction des gelées, contribiie àr.b^teftJe- r^^^om 

de Ja végéution» ^ la' reii^yplf^ ïI^Uq,L^ et 

(ipgm^o&e, jen^ ia fotass^.à imfdmr^'d^iiiîieUf 

favorise h d^QOQ»pc^î(ion< Qttoiqii'il y ^-ntè 

avantage, ré^ à seui&r Je seig^e.dejbonni^.iietiMi 

il pe^utpaa, dit M. Giol^e^^ fei^sqnejlotitiejrft 

^Mfil^ipie^ sy pppQ^pr, quVA,t^ArdifiS»ei^lMlr 

dQijp^r wn>Md^!dV»grai&,: ,, v . . i*^ lo;» » S 

en Piéq^oat : h i\}^imU^ OMiMcfljic» à ^oi|3Mlf^^ 
£èir ri^r ett au^ienie ropidismaaiti j^n^ otart ^àé^ 
en épi dans les premiers jouht'd'am^jlcU^erft 
«fi pimne fl/eur»dud^au.aâ.d0ico m<>b|/cle^ le 
mom/^nt dç J'ef)£c>tik^ et il tm^cutte 4^jiAipi5 
dii%er d«ivall^ft9^| à cette 'époque vzieiAeîgJbi 
eomibc^iicerait k iappaiirrir le idstaîà surileopoii 
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»îfa4rû ju^Épi'àlôi*, sans pWîsqtie lui faille 

éj^<^er de perte, et si oh le laissait croître 

èiiKpre, ce sei^it au détritneiit du maïs. * 

i lie nieilléur moyen d'enterrer le seigle est de 

le:faueher; la chafrrue reCotrvre ensuite la por- 

tton^e tige adhérente aux racines. Il faut seule* 

ItièiÉit farre en sorte que le seiglesoit renversé par 

Itt fï^ix^'dans le sens des sillèfts, et à moins que 

te^tèttfps lie soit à la pluie; il confient dé l'eii^ 

fbUir aussit<^t après la coupe : la décomposition 

Mfést plus prompte. ■' :. . > : ; 

î'^ Tel est 4e-^y»téme de M; Giobert, quépïri- 

iriétii^iicbltitateurs ont adopté sa^^ restriction, 

^tiqtlife d^autres ont" modifié en ajoutant à l^en- 

fcMW^Hièn^antdtl seigle la moitié ,^ le tiers ou seu^- 

klbeM^'le qmirt de la Kjuantîté de <^ fumier eh 

ti«à^/^Cette atklition, sttbordotinée à la nature 

du sol et au mode d'assolement , forme un en- 

gratyl mixte î t|m m*a donné ^les résultats satis- 

fatsatiri tandis^'il est rare qu'un champ pro- 

dpjse sans* engrais animaux une suite indéÛAte 

de» réduites' abbmtantes. 

^)l |?m>vaide5 cultivateurs semer en automne de 
<^^}re&ce\vitia sftté^ay Li) au lieu du seigle. Ils 
U^^coupènt ''au ^printemps pour fournir de la 
hotfrrîture fraiche au bétail ; aussitôt après ils 
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enterrent h teste à la charrue, ft ib sèment dti 
m^ïs pair, dessus. On cultive, dans quelques can-| 
tons d^ la Savoie, une£éveroled'faivier , dont 41»* 
troduc^n que fai faite en Piémont promet 
plus davantage .que la vesce , dans les bons ter-^ 
raiqs surfout. £lie césiste à Thiver,' aussi bien 
que, I^ colza. 

On a pr4ccmi&é l'écobuage pour suppléer aîis 
engrais dans les marais desséchés, dans le» foédii 
humides, ai^gileux^ dont les molécnles adhèrent 
fortement entre ^lles, et dans las terp^ m f»U 
cbe on infestées de mauvaises heiiics. Soyons 
sobros de ce procédé; il produit d'abord dtsi 
effets merveilleux ,ien réveillant lés priilctpesid0 
la végétation ; mais il peut les détraire lorsquîot) 
h répète trop souvent Si Fécc^mage doit conu 
yenjr aux .tenres froMles et oo^iypactei,^ ile^CjgéJ 
néra^enpent nuisible dans.lesi^h calcairasi ^ei 
légeirs, et il est infutile dané ks fonds essenVielt 
l0aDeat siliceux.- ^ .' > ' 



§T4 Des semailles. 



Choiùû de la semence. Le maïs, d'aprèsr IW 
périence que j*en ai faite , conservé ^ faculté 
gernÉinattve pendant huit on dix ans et pent-^ 
étrer au delà, c^ qu'il ne m'a paà été possible 
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db lé&^êr jiisqii'iciç «ait ilvMM Ikkikuc i^liu 
pl(K)^r p^ur 9eBiettC(S. c^kii nlè iâ? dernière ré^ 
G^e. Des agncffîlteu» eoat fM»rt^ li Croire qu4i 
le «]^ii de deux sot* est plu$ productif, pkroe 
qwien général ies semencei dopt ie ^erme s'éist 
atfaibli. poussent' moin^ eii feuillet et -pliid eâ 
grains : mes essais comparés de culuire l)e¥n'ot|t 
offert aUGun résultat ponduant k IWppuide'^te 

h.Ctf^.qu'an «e saurait trop (aire^Vestde ehoî* 
stfy a«» wcmcDt de la récolte ) les plus beau^t 
épia^ les miifeux garaûr, les plus mâi^s, pour leé 
f^tis^ive^ intaiets ju$qu a Tépoqne de« ^e« 
9laiJle(S.)Las graines d'uua' maturité imparfaite 
poUiiriaaeiil.ett terre lo'rsqnè les pluies Mririen-* 
anut ? aô contrait^, les graines les plus màres^ 
1^> plus. rebotndteA >^ cchteramùt plus ^le parties 
lériaenses> et ftlimetilenl; {Mus l^ng^tem^ la 
jésiae. piaritOi ^Qiielqubs c^ivateurs pet^^erri 
que le maïs exposé à de fortes gel^^es-^ne' lévii 
plus, ce qui est fondé lorsque la plante n'est 
pas assez mûrç. \Jni^ loi'ivlgelée peut attaquer 
le germe en même temps que Tépi, l'un et 
IVufre se trot4v;iifrtdî|u&Jit vf^^m^ çirwn^taAae. 
, iP-(ç^,quel(8 flPiM9jen|:d^ P^u?^ ap^roçhe^ iOn 

gF«lmjE|uî#^ SfQuirwt ft W (mé et b la ibaseili 
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yépi(.4«igraibs«oint dWdiiiftlre pètr bèiiiM* et 
produisent ima^gëtatlon cb^tlvé. tes cultiva*» 
teuTB }et plus 8oift)«tJt se servent dHin etilile 
pour sëparisrle petit ^rain du plus gtoi : ent ne 
signant que le dernier, on e$t sûr d*obtenir de 
piiia belles productions. 

I Une me paraît pas démontfé <|u^il s6{t arativ 
Ufï^ux, comme on Fa prétendu , de changer de 
fctnipr en temps les semeii^es de maïH, sons le 
préieite^^u'«lJes Régénèrent; Il suffit de choisir 
COMtainment ies plus beaux produits de la ré-' 

coUt 'atitérieane.^ 

^Jijtépma^an dé lu ê^nènce. On a proposé dif- 
fiémdi«iay«nsp«))ut^^cerb!lfe, hâter ou assure^ 
kl) rêprodtiotton dtl malisy iepréserverdes mala- 
dm(cpul!aflieetent ou'ie garantir de IVitteinte dey 
9fMBiai|X;:Hfti$br niouasippi^end que ies Américains 
ioat^cuira^'d^ws^roatt le^* racines de Tellébore^ 
lA'd^^{mÊ0atrmn atAûnî^Tu^)y pour fe^re macérer 
dam ctàe' déeoct¥(>rt le maïs^ destiné ^ixi sV 
in%iIles;*Le^raiÉi, pré[^ai*é de la Sorte, germ» 
pkj.<» vi€e^ entvre, dit'/fo/Ze'r, leb ântmdux qui 
le mangent (j). Quelques cultivateurs péruvien» 

(i) Haller : Hisloria stirpluni Helvetiae. T.. Jly |^ ^ . 
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le,£bpt d^i^çipper dans de IWi de.mœpouvlé 
p;*éserver d|e lapiqùr^des insectes. 

Parment^er ,e% Jiurger rappopteiit que, dans 
le, RoussiUon, l^s pultivajteups «ont dans Xn* 
sage de fi^ire tromper leoiaiis^ pendant • vingt* 
quatre heures , dans un eixtrait de coloquinte 
( cucumis cohcpithis y L. ) ou dans une lessive 
alcaline I en )e saupoudrant ensuite de fleur 
de soufre. J'ai connu iles agriculteurs > qui ^sé 
trouvaient iovK bien de plonger les graines à^ 
maïs dans de l'eau et de le& mêler etisuite avec 
du plâtre. Enfin, l'un de mes prédéeesseui^s^ i 
le comte de Nuvolone^ obtint des résuI^àtÀ fa- 
vorables de. leur immersion ; .dans un m éiangé 
composé de chaux éteinte eu^de cendres et: dé 
6ente de bœuf, avec un peu de suie déla}iéqdan5 
l'eau (i). Cet agronome pensait que le^gemnci^ 
çn se développant, trouviait àçalportéejl'ieu*^ 
grais dont la planjte nai^ante avait beadin, et 
que la çhai^x, qui pféserv^ le blé de Ja csurie, 
garantissait le maïs di^ charbon. J^ pensai. que 
Veffet de ,C|es préparations dépend surtout da 



(i) Memorie délia So^ictà agrafîa dî Toiino. Ânno IX e 
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Tétat du sol et de Tatmosphère. Si là terre eàt sè- 
che et Ja température élevée, toute préparation 
qui attendrit la graine doit Taider à germer; dans 
les circonstances contraires, l'immersion du 
grain est inutile, liorsqn'au moment du semis, 
il survient un trop mauvais temps , ou lors- 
qu'on est en retard piar d'autres causes, il est 
utile de faire tremper le grain ; le ramollisse- 
ment qu'il éprouve suffit pour l'avancer de plu- 
sieurs jours. Dans cette opération on enlève les 
grains qui surnagent pour les donner aux ani« 
maux. 

Dié temps de semer. L'époque la plus favora- 
ble pour semer le maïs est celle où l'on né craint 
plus le retour des gelées, et où la terre, déjà 
échauffée par les rayons du soleil, renferme eu-* 
côre assez d'humidité pour faciliter la germina- 
tion. Les gelées, qui le surprennent, rendent les 
plantes maladives ou les font périr. Quand cet 
accident survient, il faut ressemer en préférant 
le maïs précoce, pour que la récolte ne soit pas 
trop retardée. Quelques cultivateurs se conten- 
tant de faucher les plantes saisies par lé' froid; 
mais il .est rare qu'elles repoussent. 

Si le^ nuitçsoht fraîches, on ne doit pas se 
presser de semer , surtout lorsqu'on a ua sol 
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froid f argileuse «u exposé an iiQl*d« fin ghatàml^ 
dan& un terrain fertile et biea plréparé.^ on râ^ 
que moins de différer la somaille que dans uo 
fonds médiocre. ]V|. Théodore de Saussure a 
reconnu que les grains de mais qui otit cômjà 
menée a germer,, peuvent subir une ferte ^é^ 
dieresse et végéter encore après une iorpeuf 
plus ou moins prolongée {i)« 

L'agriculteur doit se i(égler sur le» cîrckms»< 
tances du ipUm^t et du sol , et le plus ou muÎMi 
de temps que les variétés qu'il sème mettent 
à parcourir leur végétation. Un inconvénirat 
altaçfa^ aux semailles tardives, c'est que la 
récolte Test proportion nelleme&t ei que béi 
semailles, qui doivent s^ faire après se trou^ 
vent trop retardées. En Piémont, les semailles 
commencent av^c le mois d\ivril et se t«rmi^ 
nent avec le mois de mal, et ;le maïs qusrfi^n^ 
tain se sème ie plus souvent api4s la moifi^on 
du seigle ou du l>lé« Pans les ^cantons on Pou 
moissonne tard, quelques cultivateur» -ont la 
précaution de semer du mais datis fenr dia«â'p 
de blé ou de seigle ^ b44Ît; ou dit jours <ava«it là 
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mùfisot^i d^ manière cipi^'àecttte éy b (| ë 8 le qiaîrf 
% ^leitH d^ius ou Irois p<H»cfs detlmiimir^ 

Il n'est p0ls rare i dâ^n» les pays éa floiidt ^ dd 
irar s^em^r le «laïs an im^U^ de! jum.jiatir lefair^ 
«lilçc^der à^ UM récelie de printemp» on [loijit 
remplacer une culture détruite par la grêlé €9 
aîitf erneulu^ Il est m prôposy à oette éj^oipief d^ar- 
i>OsQr le terrain s'il n'ett hui»^clé popr la ptnis, àU 
de f^tte ti^efnhf>tr Ui SfsnieiKie dass'de Veau od 
dajÂ^.du: jjus de Adaaiér péndjM viiig^ qtoAré 

^ . Beaucoup de ordtitvatelirsr croient enicore à 
TiiiâueiM^ Itioalire et cie sèment jisiiAiaf»' Je ifciait 
en lune nouvHle^.j^ cvainte d'uaié aiaavwae 
]péD(^ke;49fts/ lelB.féMil I leà celofi» le plauteat en 
b$f^ .criw^a^^^(i); Hoiai» les obsetvatioAs méléo» 
]P9log^jues ej)trf^.îse8i depuis^ pl<u3 d'un stèd^ 
aât) 4er$î^voii^ si le$ niemes phaeésy lea m^es 
|)îQiirts- et ; ks npiénte^ ^skionsdruniHres raeniè^ 
]aret)t;les mémes^qbaiij^mefts alnwsfjkériquMyod 
^^ei^erit une. aet'io» sensible dur \è> végétatioii, 
p'<^iU(fait connaUre auoimfait qui paiséeigpuè* 
der le cultivateur. .^ 

. QmntHài eh sentence. On ae fieut assigner 

. I l I 1) O i l î I I I ! I j II > i i i i I mH ( I l , M * ' M l t iii I t i * I l i im i lT l nr^ 
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k quantité de graine que cotnpbrfe tiiie étè^ 
due de terrain déterminée. O» a égard pbtit* 
cela à l'atmosphère, au eiimat , à la qualité du 
sol qui permet d'espacer plus ou moins les 
plant^f au' mode de culture et a la grosseur d^es 
graines. ^ 

" Les cultivateurs du Piémont sèment la moi-^ 
lié d'une émine par arpent^ c'est àr dire la 
huitième partie de la quantité de blé employée 
a couvrir la même étendue de terrain; mais il 
n'y a pas d'inconvénient .à en répandre davan* 
fage : les plautessurabondantes servent à nour- 
rir le bétail, et paient à la fois> 1- ekcédant de se^ 
menée et les frais d'arrachement* > 

• Dwerses manières de semev.Wj a^selotvlés 
pays et les convenances des cultivateurs , dif-- 
féren tes manières d'ensemencçr. La premicte 
et la plus expéditive consiste à semer'à k volée ; 
mais cette pratique oblige de» sarcler et de 
butter à la main, -ce qui rend cette doithle 
opération longue et dispendieuse : elle forée 
aussi le semeur à répandre plus de grains que 
par les autres procédés. 

* Suivsmt une seconde méthode, qui est la plus 
ordinaire en Piémont, le semeur chemine dans 
la raie, et Jette grain à grain, le maïs ^;iê:ip l'a- 
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fête de§ fiîHcyiii, & lai distance de S ponças envi* 
ron Tun de Tautre; la diarrùe sttit k semem 
et recouvre la graine en faisant 1 ados i sur ia 
Taie ouverte. Lorsque^ pour gagner, du tendps, 
on se borne' à un seul laboiii*, le semeur sùft 
les traces de la charrue en répandant le ^^iik 
à mesure ()tie le > soc s'ouvre un passage j et 
Tinstrument, en retouraana; pouc tcaèer itHi 
nouveau silion, recooi^re la semence^; ci i*v9 
' Sebm ime trùbiènue méthode viq[ue>j*aî ïtm 
pratiquer dans l'est et leus^id de .làwFMnctt^ 
on £iit.à la ptocbe^s- i^r^uxde iSiadts 3 piëdi;^ 
largeiur, plus ou moins espacés net enitqmb* 
4x>nce9 et Von mel âafolé chaifueiffn^^-quAneoit 
cinq grains que Vùn flecouvee àreoik- terre dtt 
creux suivant et en y aîoutanlittiepeUieli6e iF«ik^ 
grais;. Cette : méthode yiqiii 'oSEte\ ëaiifatbgQul» 
ilinietf la médie' étendue de teifareja^vecjùaeqiasf 
fld engrais m'oin» cohsidérable< que» si ontjep'^biit 
'vniitie champ entier^ a' contribué «ir lâèi^rd'.là 
«ul^ire\do maïs dans des cantcmst^ l'im.psé- 
'sëde peu-jde.bélail. " . '■ M.-.'ij ^''V';'-} •■) î»'^o 
: * là'après^ unel quatrième métbode^ db itxtai^ 
:des:siilons à :un>pled>ou deux l'un d»i Viai^tnec^rot 
i0i;sque le champ, eit ainsi disposé;! on ciu»i|s 
(d'aiiftcts sillons. eti. traders» ,à lailnifèmb ^« 

6 
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^tifttie» premier»^ on 3èmëcklti4c, (PU Wmi§ gratte 

étjnms mi pQÎBteà Icsligm^se reàcontlroit^ 

tt an^lift^îKâoUTre imœédtHtonieDt. $ . 

Y c:[Uat iiiin^ihèiQec métiMKle^ tonmllée pwt 

irAméfr,^M. nie Iiam»iésïe^ con%istt à enifi^yw 

iB.n;Emi//*ijiCekfi quiestpréfêTé pai^ ragnotiomè 

de |Uiyilts«stun6iospèee\flb brouette composée 

ilbiiiebboite de(£|r-lidaa€y fbnnéo de denx ûànék 

évasés à leBPchassc^iébqiftkHHtt .00 poHCW e»^ 

vkoÉi' [de ifiliaaièlrb^iicettïe boite I, éamb àsnj^lle 

pi»tMModhit)fia' Initie ^ pi^ésetile^ sur sa, péiif 

||raMeic&€0ii£éN9nctt|^pI<M9eHb o^verti^ n^ 

OMrrertcs dbaeifim{4(l'un tmiir percé dlem-stol 

ifMriS»ofBqrafiiev4^ads de la JMxite etdes.ûrofrs 

•èrenei>iiA*eBtil'tiii'«t|i; Ihutrè, on pe«t semer 

4taihf9rîbblii9^^)gMÉ$m> graines; si l'on yre^A en se- 

tfcervdeifpbtîl peiivtesy oa *donbè tinei otihreritire 

qmi^orticaxaée'^éi^ ^aki y . ea; s'éi^appatitstile là 

jbolle^paœe ijsariXineKiréKnîe de f«r«'blane<d«ns dm 

tbbfifmle iBersédmifl ie trait irisiGé par cui pdlit soc 

-&«^ àce lube-fOiièiiiouMteeaîbcBs^ibrj^e^ f^bi»- 

ces et placée derrit re la bro««tid, i'ecouvrb-ie 

^vnih «Il fStiB^iisfirieûÂfk^^ boit» est nni^ eu 

lanQttHetiiièiilIpor Âii€f chiiAmÀ^ ^evnd tie<enths<leik 

^uttei t y(tive;âiiéê «m-ifose^c^ la^ hoitm^i et 

'ftMtPt j d«iÉinfob^pl«rr'^iAide, Mi oelurti» k 
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rcHie de devant. Un luooime faillir lajpn^a-; 
chine en la dirigeani spit daps la raie ouyç^te 
par la charrue, soit dans des rai^s trAcéçs.fl'a-^ 
vj»aee partlez^/o/i/za^rà t'Ueval o^ ^utre inp- 
trji|Çîç;n^;Jb.ch;irr«e, paç^pt ensuite à fiP^S tj 
pauriorna^r iii^e jpoi^v^ile, raie, reçoi^vre^Igs 
grai«eS'qweî4e seoMwr a déposées. Qv^^f^ut,^^^-^ 
lemerit recouvrkM«£W^n(;e ^vec.la.her^.Q^ji Iç, 

J»fiiï> iMie wi^wne pQ^lhQcle;,,trè&,n;jifég f^. 
E^i^n^nl^ tdw^ Ms ,f^^y^ Ae . petite .çy Um^^^ , çt, 
chez les naturels di^ rAn^éfiflMÇ.j qan^istiÇj^ 
pfcjiit^jomaïB avec ime chevUJe dejh9i3f en,f*ji* 
spiijt 4e^»trpMP jà iine.dÂîitance |égal^^ daj^sl^,^^ 
<ie^ .^iUons. , oiji < le loiig. d' ^^ co4;deH;ji^ ;, ^^^ hi- \ 
tj?odi^t4wf^. chaque li:ou,dqux,ou trais^grainç;!, 
etan-Jeti^tr^OMVFe ws^itut avec le,pjed^ IJ fej^t 
iiH>tiiS'dj^)S«iflMfni^Q(, ^sj/ges mieux; esppjcées re- 
çocven^t plua^ d'ai^^ et jl^ur: aliguempnt permet, 
deJea htiit^ ay^ala houe à cheval qu avec la^ 
ohaiYnte* , ,. - . . .1 . ; .r^ 

L'îudhié de, <:e ifM?océdé a fait rechercher, le 
moyen d'ahréger le temps qu'il exige , et on y 
est d ahord parvenu à l'aide d'un plantoir com- 
posé j^^'^tii^^iire qu'à '«ne ou lieux itravi^i^se;, 
fixées au bout d'un long manche/ ofi^«/uuHei|it^v 

6. 
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sieurs ciiëvilles, de telle sorte qu*eri appuyant 
celte espèce de râteau sur le sol on forme plu- 
sieurs trous à la fois. 

*3'ài aussi construit dans le même but un plan- 
toir mécanique à dents de fer, que je n*ai fait 
connaître que dans Tespérance que les hommes 
versés dans la mécanique agricole en rendront 
la constiruction moins imparfaite (i). 

Mais, malgré ces procédés, l'usage de semer' 
à la ifaain prévaut sur eux, partout où Técono- " 
niîe de' l^r semence ne peut suffire pour racheter 
le téfaips '^de l'on met à planter le maïs. 
'^Qiiellè (^ue soit la manière de semer, la 
j^ofbiidéur moyerine à laquelle il faut enterrer 
la' graine ekt d^nri pouce seulement ,potir qu'elle 
puiss'e facileiiient lever : des expériences com- 
paires m*ont prouvé que, dians les terres com- 
pactes^ elle doit 1 être un peu moins que dans 
lès terres légères, de même que dans les ter- 
rains hirfnides. Le maïs à grosses graines veut 
être enterré un peu plus que le maïs à petites 
graines ; l'expérience confirme ces préceptes. 



r (i)Get instrument est figuré et diQnX^nslsLjBiiliotMquê 
de Genmm, «nnéa itt3i. 
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§ Ti. Des soins à donner au maïs pendant sa > 
croissance^ ^ , 

Si la chaleur et rhumidité agissent à la fois 
sur la végétation, le maïs lève dans huit à dix 
jours , et dans cinq ou six lorsque la graine a 
été trempée dans Teau avant le semià, à moins 
que le froid ou la sécheresse ne le surprenne. 

Première/açon.Dès que le champ commence 
à verdifr c'est à dire quinze ou vingt jours après 
la semaille, quand la plante, parvenue à 3 ou 
4 pouces de hauteur, montre ses trois premières 
feuilles, il est temps de lui donner une pre- 
mière culture. On arrache toutes les herbes qtri 
disputent le terrain au maïs, tous les pieds super- 
flus ou trop rapprochés , en laissant un espace 
égal entre les tiges. On déchausse epsuite ces 
dernières à quelques pouces au dessous du coHejt 
des racines. Si le maïs a été semé en lignies^j on 
peut employer la houe à cheval , et achever 
le travail à la main. Quelques agriculteurs du 
Piémont ont adopté ^ l'usage de cette houe 
dans la culture des céréales corpme très expédi- 
tive, mais le plus grand nombre se sent de Ta- 
raire (i), avec laquelle ils tracent une raie.wtre 
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clllcjn^fttrdrimï^ pour d^gwlégèfènwnl la 
tige de la terre qui Fenwonne, et faciliter le 

fie îiocèîe : sa laideur, priae à la somwiié , eu U^'emhotte 
4»^Èl \e aep^. est de 20 centitactrcs ^ sa longueur est de 
35, ccnlîmèlres. Le coutre s'élève sur uq plan qui fait un 
ang^le de 35 degrés. Il s'nppuie sur le soc à son extrémité , 
et est retenu en haut par une mortaise pratiquée dàn« Un 
tnonlant qui se prolonge sur le devant et fait fonction de 
tîmoft. Ctt morceau de Lois taillé en coin atl^éte le bras du 
eè'ùlre à la hauteur qnfe Ton veut j et en l'élevant ou eh 
raharsfiantf c^nmc ou ouvre ou Ton ressei're l'angle formé 
parla Ugne du coutre avec le plan du soc , on détermine 
JL'ixntrée dé ce dernier dans la terré. En partant du point où 
le coutre entre dans le soc , et en s'élcvant vers le point où 
commence la puissance du trait , on dessine un angle de 
45 degrés. L'instrument a deux ore Iles J^une asseZgKiddip, 
l*autrë plus petite. La gnmdé oi^ilFcpi^é&eiile dou» eourbos 
diffélréntes : tlne, botfitontale ou longitudinale; Tauti^e, 
Vertjêale <Ml transversale. La coUrbç longitudinale approclie 
é9 la «jtJoijUle ; elle se forme de ce que le bord rentrant de 
l'^feiUe $1^ le devant devient le bord saillant sur le der- 
yîère* ' 

Par l'effçt de ce renversement, Ib tcff re sd trortve éfirari^ 
lée eii amenée au ^ôint qu'tlhe est'forbée âe se dévers^hf^f 
sdh pVôpf^ ]ioîdi. Lft' fe{>u^bè^ ii^atisveatsale ett une ej- 
élo*#il#. '■ .. . ;,i ^ ; -'.- ■'-■/;.■ 

La grande oreille se détache du sep à 5o centimètres de 
distance de l'emboîlement du soc. Sa plus grande hauteur 
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k Ttiidixifl où la iêéhe iet le timon sont tnipknltfi énfttle 
i0p. La courbe «l» hi.pi^He oreSic «st au«9i ryakwlalfiJi 
roxtréml^ «up^ri^ufe; e^}^ se perd fft.^^ védw\ à ^c^fp 
qn'çjle avance vers le S0Ç| Le segment de cette courl^e^ nrîs 
dans son plus grand développement , donne un bord en 
avant de 6 centimètres et demi. La tiautenr de la petite 
oreille est de ?.o centimètres. Toutes ces courbes se diri- 
gent vers le s^c : elles sont autant de rayons èdAc^trîqiiés 
qui vont se réunir àaon eitréinîté. :' t j ' i 

Lu largeur du sop est df 23 ^«tiçV^tnfs , 4n )§ iHlum^t 
4 l'extrémiti du versoir au poin^ de sçq in;t^r|^UQfi #y|c 
la petite oreille. Lorsque cette charrue est en action*. la 
résistance est au bout du soc , le centre de gravité est à 
FeqJroit où la flèche et le timon se rencontrent; la force 
motrice s^exerce à rextrémité de ce dernier. Le laboureur 
ne la tient point bètÎKontflement; mais' il ar Sdin ié la 
maintenir sur un plan incliné, qui fait «In an gin ^aiiB, à 
3o dfogcés. Par .octip p^t^'on, h lt|(ne qnj- a^XU %»>• 
tiaQ4u soc y d\\ f^et 4e la flècUeitffce ^ue cqu^V^ ^i 
, varie s^lon rélévatjoti plus ou moins grande de la fleçhe. 
La longueur de la flèche est de 3 mètres 55 centimètres. 
Du centre de gravilé jusqu'à Textrémitc du timon ,*on a la 
longueur d'un mètre go centimètres. La fon^ueifr totale de 
Tinstrument est de S inètres J^5 centimètrbs. Totite Itt Aia- 
ch&ie, vtie d^un pQjnikomaatety:riq>réBfiiiite ]iii|tmiyle 
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'^iècites teriltfvél- du châin{y la màli taise' bctbé 
et' déchâtisser les pituites peur fitrè pénétrer 
4*atr,la rosée et la dialeur jusqu'aux raeÎBes^. Ces 
rfcflDÉieà ai*ra<:hent les pieds de ttnaïstrop serrés 
km mal venus, et remplacent cenx qui man- 
quent, en repiquant dans lès places videis les 
'^ptabtes enlevées avec leur motte dans les par- 
ties trop épaisses , ou en semant d'autres grai» 
^nes de^ noaïs à la place de celles qui ont man- 
^qué* .Pans cçtte qpération, généralement trop 
négligée et plus sûre que le repiquage, on doit 
*f»éiénr le tnâis^uarantain ou autre variété 
^âise* précoce pour atteindre la ndaturité du pre- 



' krtier. 



jbans ce premier travail^ on évite de recou- 
„yji;p la: tige, de laisser entrer de la terre dans 
, ri^térieur de la jeune plante ou de la blesser 
i (un peu de terre introduite dans le cornet de la 
-tige suffit pour la faire périr), et, autaiit.qu-on 

le ^èut, oii s'abstient de travailler le sol par la 

pluîè ou lorsqu'il est mouillé, la récolté en 

souffrirait* 
., ,;Les cultivateurs ne ^'accordent pas sur la dis- 

;:Uiice.à mettre entre les tiges. Les uns pensent 
'• Que plus elles sont espacées, plus elles sont vi« 

goureuses et promptes dans leur croissance; les 
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jautrcs ' considèrent que leur : éloigneaieAt . h'^ 
perdre une partie du champ sans aucu^av^iaT 
tage. En thèse g4néra)e , lel pieds de mais dortr 
^eut avoir aasest d'espace pour éteodre leivs 
racines latérales, pour que l'air circule libre- 
ment autour de leur. tige, que les rayons so- 
laires Jes frappent sans obstacle,.^ que Yw 
puisse travailler le sol commodément; il n'y a 
d'exception que dans les sites battus par les 
, vents, poqr que les plantes se prélent . contre 
eux un appui mutuel. Les varïétés a tige basse 
peuvent être tenues plus rapprochées que 1^ 
variétés à tige élevée. 

Deuxième façon. Quinze à vingt jours aprçs 
la première façon , quand le maïs s'élève ^ ^ 
bauteur de la à i8 pouces, et que les mau- 
vaises herbes reparaissent, le cultivateur. re- 
vient dans le champ; il laboure dans les raifs 
pour relever la terre superficielle contre lesta- 
ges; et les. femmes, avec les enfans, viennei^t 
à sa suite> armés de leurs pioches ou de lfi\if% 
binettes, pour achever de chausser lemaï^, 
en grattant la terre et la réunissant autoi^* de 
la plante, à la hauteur de 7 ou 8 ponces ;:fls 
raifermissent soigneusement celles que le la* 
. bi>ur ou le vent a. dérangées , ils . détachent Ifs 
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nèrtàêsmtm fen^muM» qol sa dé^tlép p ênt 
Mr qiielqtiM pi«(l«i, «t les |e(tent dans le th«mp 
où un peu d'huroidiié les fait bienlèt pourrir* A 
cette époque^ les ciiUÎTateurs qui n'avaient point 
dssez de fumier pour fm couvrir leur terre, an 
moment des semailles, en jettent une pelletée 
au pied de chaque tige : ce moyen leur réussit 
très bien. 

Cette seconde façon, à laquelle on doit 
apporter les niémes soins cm'à la précédente , 
a le même but de desserrer la terre ^ ,*de 
nettoyer le soi» de modérer l'action du soleil , 
d'affermir ls\ plante et de la fdrtifier par les nou* 
Velles^ rac{n<es que forment les nœuds mis en 
contact avecla terre. Le maïs ayant la propriété 
|>Srticulière de former autant de collets qu*il re- 
çoit de bptiages, leur nombfe indique celui des 
façons qu'on lui a données. On élague aussi les 
tiges latérales qui poussent près du sol; elles qe 
donnemint qno dts épis faibles ou stériles f t 
nuiraient au développement de la tige princi- 
pale. 

< Lorsqii'une chaleur forte et contimie ralentit 
le cours de la végétation, des arrosages bien 
ùénagAï peuvent suppléer aua pluies qui hil se- 
tarent utiles. Dans le Piémont^ la Lombankei 
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ébttiTftè cfett* fes tâflTéts des Pyrétiéèà , 6li nite 
ihiHtltiide db cââhux portent la fraîcheur eMk 
yJe dans les campagnes, un fait conîer Teaii 
le long desr siltons^, en évitant qu^elIe ne' s4* 
fouptie au pied des plantés. Un sol trop ar- 
rosé s'af&ibtit , s^^nerv©, et le maïs qui y végète 
donne des produits peu substantiels (i). Les 
flânes aqueux, qui gonflent le tissu des plantes, 
donnent plus de dév#loj>pement à leurs formes, 
mars moins- de sa\'eur à leurs produits^ Bâns fa 
Savoie, la Bresse , les Landes, etc., on nanrose 
jamais les champs die maïs. 

la' plupart des cultivateurs, à <îette période, 
ftot>t dans l'habittide de couper là tige au dessus 
de Pépî supérieur, dans le doublé but de don- 
ner les panicules au bétail et de hâter lamatif^ 
rattjon du^ grain. U est des pays où, non satisfait 



(iX Lons dHtne excursion qnt jeifis aa ttenfuNka Ê^éc 
M. /. S^i^ii^ j#dfema9dai a uïïk kom^^ i^* phûsufHc Je 
PQii(i^4*uaQ rivière dont lt'3 ^^^\ «Hfti^nt re|<^ndre cet)^ ^ 
Po : elle se non^ne LtntUj^ répoqdit-il, en Moutan^ aue 
Po et Lcnta faisaient Polenta pour exprimer, par ce jeu de 
mois , que leurs eaux réunieé favorisaient surtout la cul- 
ftrr^'didmnl^, dont la farine ^é lûange, en LouiUié épaisse, 
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d*écUner le maïs , on dépouille la tige de tout 
aon feuillage, sans penser que Ton privé la 
plante d'organes nécessaires à Tabsorption des 
principes qui la nourrissent, et qu'on lui fait 
une pbie par laquelle s'évapore la sève. L'ob- 
servation démontre, en effet, que les grains 
prennent plus de volume; mais, le résultat 
comparé des deux pratiques offre trop peu de 
différence pour ne pas l^ subordonner l'une 
et l'autre au calcul du cultivateur : il a sou- 
vent plus d'intérêt à profiter d'un fourra^ 
abondant et substantiel qu'à avancer l'instant 
de la récolte et à obtenir des grains un peu plus 
développés. Rarement ce double avantage excède 
le profit que procurent l'étêtement et l'effeuil- 
Jage des tiges. 

Troisième façon. On se dispense, en Piémont, 
de donner au maïs un troisième binage; mais il 
n'est point inutile, lorsque le temps et la main- 
d'œuvre peràaettent de le faire , ne fût-ce que 
dans l'intérêt du froment qui lui succède. Cette 
"troisième façon ne doit se donner que lorsque 
la fructification est opérée : il suffit, dans cellQ- 
ci, de nettoyer le sol, de j*approchçr superfi- 
ciellement la terre contre le nœud inférieur d|ç 
la plante, et d'enlever les piedft ^sitéril(es ; maii 
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on évite de remuer le sol s'il fait un veilt chaud 
ou un temps très sec » parce qu'il parait que , 
dans ce cas, le blé qui vient après le mais en 
soufFre ordinairement. Les agriculteurs soi- 
gneux /ceux qui n'ignorent pas que la netteté 
du sol est une des causes premières de sa fécon-t 
dite, non contens de donner au maïs plusieurs: 
façons, vont visiter leur champ de temps à au- 
tre , pour rechausser les plantes que le vent ou 
d'autres accidens ont déracinées, et pour enlever 
l^s pieds stériles. Quelque^ uns, dam lepi l^^cs 
par exemple, donnent même une; qu^t^èpi^i 
façon, lorsque les pluies ont facilité le déyelop*-, 
pement des herbes ou trop tassé let terife^. Xi^. 
maïs, en un mot, n'est jamais indif^érei^t aux 
soins qu'on lui donne, , .' * 

Dans les pays de p^etite cuUyr^, un champ 
de maïs est uu véritable jardin : on;sèn;iey entre 
cha^que pied ou dans les^ interlignes^ de^: hari- 
cots, des citrouilles» du chanvre, des navets, 
des pavots, des betteravqs, de^.^popoiine^ de 
terre, des topinambours, du sorgjbo, çtc; parmi 
ces plantes, les unes défendent le maïs des coupa 
de vent eii s'attachant à la tige, les autres, en 
ombrageant le sol, entretiennent une fraicheiur 
salutaive,:etieflr sains divers qu'elles eiii^tit ne 
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sfddt pasjpon plus sans utilité pour le iiiaîs;maU 
si ces avantages sont réels, il n'est pas» moins, 
vrai que cette culture ^multanée affame le ter^^ 
rajn et rend d'une exécution difficile' les sarcla^ 
ges et les labours dont le maïs a. besoin pour 
prospérer» Cbaciuie de ces plantes, cultivée à 
part^ doone'iles résultais plus avaiit^eux^ 

''l>Éfe9 I^ t^^iis ebtmdéâf è!t' humides de Vk^ 
i!iërtè['ué/àihs*^qtie xldns rÉwyiVte, au l^pott 
éb ^Iff: Dëkh^ • ^n fa=it «df diiiaîi^eftjféht daiii Ik 
Aérnè^àiiViée dè»A^ récoltes de imâîs stir le mëti* 
t«i¥tife; Datîi «lé dé Cuba, d'a^^l-ès Rtàrtôh de ta 
Sagra (i), on obtient sur les 'terres ârt'ôsées juis^ 
qtffc »^uaftHe • ï'éco^tès , ta première en fêtrîèr, 
k^etotitle en mW» la troisième èii août et 
h éèrnière tn odtdbré. Eti Europe, sur ttt- 
teîtrà ëdls,iës iîiiHiVàteui^ peu*vent espérer afis^i 
nu ddtible^rdfduit; Ty siïis psirvetiu, en faisant 
iM ^ fen^tne cfaatffp de<tx tùltotes contsécatives 
4ë ^â!s ^f^Myœ , ou ^n séiftaàt %n juillet daiii^ 
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Ifft kitervaHeê déili^^ffim ée tnab emènMiMtëcifte« 
•vril ( œab il (ântl bea«Motj|> cVengrâis |>Ottr ré« 
IxÉrer l'épuMemènl octaNooé par éetie i&Mé 
productions 

Lafétondité du ilia» dans FAinérîqtiedi» mé 
toi profdigieusév M. deHumbohlt rapporte «fu'il 
ymdeai tioirx bù ud« iiKsiire.aeidiè en ddimè 
8d9| des: t«rialHS, d*uf» fertilité evdtBaîre da 
Ttrpportent, année eoi bw w iii Kv 3 â ^o^^î tt en <i«| 
jQontece vaturatiste^ oii; rdn regaardè eoatal^ 
fliëdddcre une réeeke ^i ne remot que' ceot 
4renltà cent cinquante fois la senÉettoeu Là où le 
sol est le plus stérile on compte encore sotstttle 
ji qttatrchvingtë graifia pour un. De I6ufeâ: les 
friannnées cpd rUomme euUi?éy aucune n'eift 
•flAissir ioégaie dans son proftuit* 

Eik £npepe,>U ifr'est pas rare de renconirsf* 
eM pieda de «iaïs chargés de cpiaf re éù dinq 
iapt8« On en « vft eiv Piémont jusc|û'à^ quaCofoe 
sur ime aettle plante; niaîe \q prcului^ord»* 
tiaire eati de deux! épie datis les bdqs terraîwi^ 
et d'un Mttl daiiB les médiocresé Chaqtie jéj^ 
wmi^M apprmimatiTement dis à dooeè raa»* 
gée» et ckaqur rangée trente 4 quaratMe grains. 
OaM' nu arpent ensemencé d'mie detniMéroiQe 
^ graitt, lei «Mibre dea ^laAim: ebpaeéee à 
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fl piecb environ de dislance ; d'une ligne à TaiK 
tre, et à iS pouces d'une plante à l'autre dam 
la )igne, s'élève à dix mille, et donne en toialtté 
quinze mille épis (en admettant que deux plan^ 
tes portent trois épis l'une dans l'autre) : or,' en 
pre^nt pour terme que cent épis rendent 
So livres de grain , quinze mille épis rendent 
4vSoo livres, ou quatre-vingt-dix . éminès poiir 
une demirémine employée à semer un arpent; 
'o'esU à' dire , en dernier résultat^ que le mqis 
est de toutes les graminées celle qui donne 
4è plus grand produit avec le moins dé sf^ 
niiience.' '•■ > . ^ ' ; - ' 

'.Tel devrait être le rapport d'un arpent; de 
terre,' si le maïs n'était en butte,- comme lo^ 
autres céréales , à une 0i\iItitude d'accidens, der 
pais l'époque dn semis jusqu'au, jour de la ré- 
palte.Daus les années très favorables, sur nq hçkk 
sol, tel k L'aide d'une culture soigoée, j'ai atteint 
•maintes fois ce résultat; et.il est même des cul- 
tivateurs < plus habiles ou plus heureux qui le 
tdjépassent; Toutefois le produit moyen du mai^ 
«ne s'élève, en Piémont, qu'à trenteémines par ar- 
.pent, iandisque le blé n'en rapporte en moyenne 
iquevingtàvixigtncinq sur trois à quatre de se- 
mence. On peitfi^'il est vrai» semer le maïs pltbB 
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épais et obtenir de cette manière un pluâ grap^ 
nombre de piecls ; mais, loin d'accroître lepro» 
duit y le nomI)re et la grosseur, des épi^ 4^wit 
nuent en proportion. > *; ,1 

On. doit comprendre aussi dans le pf:^^duijt 
brut du maïs le feuillage, les tiges, -le^ P?i^t 
cules et les rafles , dont le poids coUeç4sif. e^tv^ 
peu près le double de celui des grains; fé-»- 
cpltés. La sommité des tiges fournit seulej i^rtç 
fane; assez abomlapte. pour qji^jQ^.dâns T^p^^ipi^ 
(les cultivateurs, cji^g ou si^.arpe!î$;,de jOiaïf 
i^tjuivaleqt sous ce rapport s^i ^arpçfljt.dç 
prairie, . . , : ' ...^ d 

•' § vm. De s prairies de maïi. ' "^ 

Le maïs, qui occupe un rang si élevé parm^ 
les céréales, tient une place impprtante p.?l*n9f 
les plantes fourragères* Il procure aux b)^rbif 
vores un fourrage riche et substantiel,. et s|^ 
racines, rompues ensuite à l^ cbarru<ç oa j^j^j^gi 
bèclie, rendent à la terre i^ne .partie d^s.suc^ 
absorbés. ^ ;. . ^ \.:..K! 

L'usage ordinaire est de faire ^upcéder.u^^ 
prairie temporaire de maïs au seigle, au Mo- 
ment ou à des cultures prjntanièi;es,^pour ^ocr 
cuper le sol pendant le laps de temp^/cpijl 
s'écoule entre l'époqpp dç la réqplte plt cçUe d.e* 

7 
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feéWtiilles d'âWôTnne. Pour établit* une praîrtè, 
rhFx dispose le terrain par un bon labour, on le 
fuftie' s'il .est trop maigre, on y répand, à In vo- 
lée ou au semoir, du maïs tardif ou précoce à 
V6!tfnté : le premier donne des feuilles plus 
BW^ea , le sedond ' des feuilles plus tendres. On 
ifebotivriè, à tm pouce environ, la semence avec 
fa charrue, la hetse bu le fâtéau, et on raban*- 
îrfôAne k elle-même. Le seul soin nécessaire est 
d'érfipêcliér les oiseaux de dérober les graines. 
La quantité de semence à employer doit être 
froisôuiqûattë fbis' celle que nécessite un cbainp 
de mais de la même étendue. 

On peut, faire, selon la q^ualité du terrain et 
les circonstances atmosphériques, des coupes 
^lus ou moins répétées, en devançant toujours 
lé moment bùles prmicules commencent à pa- 
Yaîiré. Mais, ati lieu de faucher ces prairies tem- 
poraires de maïs dans Tarrière-saison, on préfère 
TOUS quelques' Circonstances enfouir le maïs a 
tifetfe^ époque /^ôur préparer le sol à une autre 
production : cet enfouissement équivaut à une 
^etnr-furiiure. 

"' ïJrte prairie dèî m nïs de l'étendue d'un arpent 
pW)dtilt^rt moyenne 5oo rubs ou 120 quintaux 
y«'feliillëè fraîches, lesquelles, par la dessiccation, 
«iè' rétltiisfeïft àu^ijtlart du poids primitif. Lés 
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cultivateurs en Savoie estiment qu'une superfi- 
fîeiîê ^uûlBîsês'câiTées tenr rfminé éiî T&rt fitf 
produit équivalent à 4o quintaux de luzerne sè- 
che. A poids égal, leÀ fétiill^ ^t tiges de cette 
graminée produisent plus d'effet chez les ani- 
maux que beaucoup d autres fourrages. Lex- 
perience nen a pas été faite dune manière ri- 
goureuse , mais le résultat est si remarquable 
que l'expérience n'éSt pas nécessaire. 

On a avancé que la grêle, en frappant le 
maïs, commuw^^ife è'ite^ fooiH^ jdes propriétés 
nuisibles (i); les observations que j'iii faites et 

jopÎPipM,. :i^fi ;§ijy(ij^, 911, JeSfrO^g^sjfiani^R^frér 
^eo^ï l^s bêtes à,ctM:u^ «owririe^liijyepd^4eiHl»- 
X^ 4^.mAÏS'haçl*ées.guu: l^gif^lô lue m'on» ja^Mte 
puiru i^ncQnîmodée$ de l^uj\ «e^ga*; Uwwj^wtecet 
accid^iit parvient.,» on s^ presse .de, fauitîher U 
j)ratiriti,;i I^^ [^1:110$ repout^sientiif^'piisc^iiftf ett> 
vept esjiGp^ç diHiEier impr^^duit s^itislai^^n^.- . ; 

(1) XtéhtbMi de rJtcàdémiè de Dijon, Aiin^c iSftg*, 
p. 134. 

.-• -M-or , . - • ■ , . • ■ ■■'.>' 
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CHAPITRE, IV. . 



J 



PE LA. RiCOLTE, DE l'eGBEITAGE .£T DB Lk 
GOIiSERVATIOJEr DU MAÏS. - 






§ I. Maturité da' maïs. 



' Qu*nd1^ feuilles qtiieiiWùrëntFéfii du W^^ 
se des&èdh^^nt et'S^en4r'ouvretit/on reconnaît à 
te signe* qtte- la plahle touche au terme* de son 
devdo^pertient^ mais sa végétation li'est achetée 
quek>p*qH»è le grani a pris une couleur franthe*, 
et cjU'ii'oïfféen le divisant mie cassure cornée. 
Ce teïmé dépeml dû climat, du sol, dére^poiit- 
tion et de la nature tardive ou^ précoce des va- 
xiéJtés^^e Ton cuhive : en Piémont, la-matu- 
rité, du ^maïs varie du^ mois de, juillet au rçois 
de novembre. ^ 

La récolte du maïs n'exige point, comme 
celle des autres céréales, qu'on saisisse pour la 
faire l'instant de sa maturité. Par une tempé- 
rature humide, il importe de cueillir les épîs dès 
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quHk. sont mûrs, pour qu'ils hq moisi^Sfml ott 
ne germent pas dans: leur envelappe ; si, s^\\ con- 
traire, il fait un temps seç, on peut différa la 
cueillelte. 

LMmmaturité du maïs se reconnaît aux rides , 
aux excavations et à la mollesse du grain.; il e$% 
d'une conservation plus difficile, produit une 
farine moins abondante et de qualité teèsinfér 
rrieure. - ^ ,; 

. S'il. survient une gelée,; lorsque l€|grain;j^ 
encore en^ lait,, la! .récolta p^utcétre reg^pd^e 
-comme nulle ; ^11© n'est boaôeTqo^ pour le.béy 
tail. . ; ' 

/ On l^rocède à la r;WoUe de plusi^irsina»niefes ; 
Jes Mn3 , c>st 1^ pljus petil.ru]|nG(t)re,:arrachen.U^ 

- tiges ; les.autrçs le^s co^ipent; à fleur de lerr^^vtjc 
. la serpe ou Is^ houe iranctuntg; d'auLpe^, ^M^» 
. dét^^*hent i'épi, etJaif^ept la^tigei su;:fp]3Qe^,On 

amèpe eiisuitie au bord do <^bai^|x un toipb^- 
reau ou une voiture à cage d'osier> d^us lei^çl 

- les femmes, chargée.^ ordinairement îlejia cueil- 
lette, viennent vider leur panier ou ^eursac; le 
panier le plus commode est ç^lui conriu , dans 
les vallées du Gapavais, sous le nom de gurbin. 
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i^til^ tii» ëttfoir^ërtent dians ieqnel le porteur 
f)^1âK96 iûï tét^^ t^lltèis que les Aeut eôlës appuient 
sur les épaules. 

. Après la cueillette, on élcnd les* épis sur Taire, 
bù sbufr un abri aéré, et on y forme des oou* 
tchns épaisse^ de sept ou huit pouces, que Ion 
remue fi^équemrnent pour que leur humidité 
se dissipe. Quelques cultivateurs ont sois de ne 
récoller q^ie la «Quantité d'épis qu'ils peuvent 
^époùilter le même jour ou lé lendemain : cette 
précaution' est utile pour en prévenir la fen- 
mentation. 

§ iii. £nlèvein(tnî desaJiaumes. 

' 'La Cueillette achevée, on coupe à fleur de 

^tèrretdutes les tîg^,eton attend l'époque du 

4âbbur pour roriîpre les racines; ou on les e<- 

^îrpe immédiatement, ce que je pratique de pré- 

féreuêe^ribfli danslia persuasion qu'elles effritent 

le^sol, comtn'e (j^elques agronomes le croient, 

^irtiâiîi'piirce que leur extraction donne une sorte 

de faôb^irà la ter^e, et la diî^pose à mieux recé- 

^^*Wt^''léy influences . atraos^rh^Tiques. Après la 

'céiipé ou lai^i^acbis des pieds de-^ittaïs, les uns 

•4ës^tii^fer*t pi^ès d«s érables, ou 'sur le» che- 
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mins qui aboutissent à la ferme pour les faire 
pourrir, et les mêler ensuite au fumîer; les au- 
tres eu font de. la litière ou le$ emploient à 
chauffer le four. Le plus ordinairement o^ ^n 
forme des meules coniques ou à deux prinSf 
qu'on laisse dans le champ jusqu'au retour 4? 
l'hiver. On les retire ensuite dans les gr^nge^^ 
L'usage, en Savoie, est de n'arracher les r^ci-* 
nés qu'au priuten;ps, avant de labourer, et d'ep 
faire des tas, que l'on fait brûler dans lephapap 
pour l'amender avec les ceudre$ de la çQuiboiS^ 
tion. . . 

§ IV. Effeuillement des épis. 

Pour procéder à cette opération, les feçimes 
et les enfans, assis autour des tas de maïs qu'ils 
ont formés, prennent cliacua lui épi d'una 
main, en détachent de Faujtre Jes feuilles qui 
l'enveloppent et le frottent entre les doigta pow 
en enlever, les barbes pu piëtiU ajdhér^iA .aqic 
graius. Dan^ quelques pa\s,^u {ieu de dép^iâV* 
1er lepi con^plétement, oa lui laisse. d^u^. ou 
trois feuilles» a^n de sejpyir d'att^cl^e à pl-^^iwns 
épis, que l'on lie.ensemJ^K pour lej» ifluir;;^*- 
pendu^. Ou- fait eu pjèip^ t^mps le trigg^ de fe 
récoli^, eq. .mettant, en, réserve, les plu3 l**ux 
épis pour ;5iervir ?iu« fiçfla^illesî. . , y^ . - 
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§ y. Dessiccation du maïs. 



* Les épis retiennent encore, après !a récolte, 
ûrte feâu (le végétation qui demande plus ou 
moinis de fenips pour se dissiper : cette maturité 
second-aire n'est terminée que lorsqu'ils n'é- 
prouvent plus de déchet dans leur volume et 
leur poids: pour compléter leur dessiccation, on 
J;rôcède de différentes manières. 
•/ i^. Dans les climats méridionaux, dès que les 
épis sont effeuillés, on se contente de les dé-^ 
poser sur le sol ou sur des toiles, en couches 
peu épaisses,, çt (le Içs remuer souvent, pour 
que l'air et le soleil les dessèchent. 
"' liK Dans les pays oii le maïs mûrit plus diffi- 
oileiMent, on fait sécher les épis* dans des étu- 
i/*es garnies de (Claies, et le plus communément 
dfins des fours de boulanger ; Paimender préfé- 
t^ît îaVec raison ces fours aux éluvéii. On porte 
tl^abo!^ la chaleur du four à une température 
■plti*^* élevée que celle qu'exige la cuite du pain, 
on yîrilr'oduit ensuite les épis effeiullés, dont 
l-évyfjfôrlitiort' adoucit la chaleur ambiante, et 
pt^ùf» -obtenir une dessîctation pr^ompte et uni- 
fortfté', on lés rémnedans tous les sens cinq ou 
sixi^isdans la journée, à demi-heUre d'inter- 
valle. L'opération se termine ordinairement dans 
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les fîngt-quatre hèUfes ; mais elle petit varier 
de durée suivant la température du four, et 
cette opépalion demande un tact que Tbabitudé 
enseigne mieux que la théorie. •• 

Les rafles , à leur sortie du fodr, doivent se 
trouver desséchées jusqu'à leur centre, se rom- 
pre avec faciUlé lorsqu'on essaie de lea ployer 
entre les mains; et les grains, légèrement fendil- 
lés à leur surface, ne doivent pas avoir changé 
de coideur : dans le cas contraire, on recom- 
meude l'opération aune température plus douce. 
La chaleur du four donne au maïs une saveur 
agréable, qui ne le cède pas à celle qu'il a natu- 
rellement dans les pays les plus propres à sa 
culture , et si une telle pratique est néces^ire 
aux cultivateurs du Nord, elle ne laisse. pas 
detre utile à ceux du Midi, lorsque, pendant 
la récolte, le maïs se trouve saisi par la pluie, 
et elle l'est aussi , lorsque l'habitant des campa- 
gnes se trouve dans la nécessité de cueillir les 
épis les plus avancés pour subvenir à des besoins 
pressans ; mais cette opération portant atteinte à 
la viialité du germe, les épis destinés à la se- 
mence ne doivent pas être desséchés de cette 
manière. 

Il est des pays où , non content de cette 
opération, on égrène les épis à leur sortie du 
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fimr^ et #» soOmel le grain à la chalenr d'ui> four 
plus iloti^. Oo €st même dans Fiisage chez les 
Br^fsaBSy lorsque le mais grillé vient à manquer, 
d*y suppléer en faisant tremper dans Teau do 
laais égrené; lorsqu'il est bien gonflé, oi| le 
passe au four; mais le produit est moins savou- 
reux que celui du mais grillé avec lepi. 

Dans les régions d'une température mixte, 
OD expose pareillement les épis à l'air libre pen- 
dant un mois, ou tout l'hiver, et quelquefois jus- 
qu'à la récolte suivante. A cet effet, on ren- 
verse les feuilles, conservées au nombre de deqx 
à chaque épi; on entrelace ces feuilles ou on les 
lie avec un nœud ou un brin d'osier, en en for- 
mant des faisceaux de huit ou dix épis sur des 
perches ou des cordes. On affourche ce^ fais- 
ceaux dans l'intérieur des habitations et au de- 
hors des maisons, sous la saillie des toits, ou 
dans tout autre local où les épis peuvent rece- 
voir l'impression de l'air sans être ex|9tQsés à la 
pluie. Mais ce mode de conservation peut rare- 
ment s'appliquer à la totalité de la récolte, à 
cause du vaste emplacement qu'il exige. 

Pour suppléer à l'insuffisance des habitations 
rurales, les colons des États-Unis d'Amérique 
et, à leur exemple, les cultivateurs delà Valachie 
et de la Hongrie^ font construire des séchoirs ou 
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cagèà fioni* renfermer les épis dé ttiàft (vôfeâ 
PI. 1) : ces Cages sonr des bâtimens' légers eou- 
verts de chatirae , dont le pourtour et le- jfond 
sont formés de laites en daire-voîe, assez rap-t 
jjrochées pour retenir les épis. On donne à ces 
cages une longueur et une éfévation calculées 
sur la quantité de raaïs qu'on doit y Tcnfernier, 
et une largeur de 2 ou 3 pieds seulement, pour 
que l'air puisse circuleir à travers. La cage, expo- 
sée de tous cotés à des courans d'air, e$t élevée 
sur des poteaux dé bois, au dessus du sol, pour 
être à l'abri des rats et des passans. La saillie du 
toit empêche la pluie de jaillir dans l'intériettr^ 
et une porte à claire-voie, pratiquée à l'une deS 
extrémités, sert à s'y introduire à l'aide d'mie 
échelle mobile (voyez PI. ï). Ce système de 
conservation, adopté dans la Ferme exemplaire 
deRoville, ne laisse aucun doute que, toutes les 
fois que les épis sont passablement mûrs, ils se 
conservent très bien, et que, retirés de la oage 
quelques mois après, ils sent eomplétemetit 
desséchés. 

Le comte de Villeneuve^ pour remplacer les 
<^ges à maïs^ a établi dans sa ferme d'Haute- 
rive (1) un moyen de conservation quimé- 

(i) Près de* Castres. 
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cite 4¥tr€) iwnl:ionné} ce inpyen cooçîsite à placer, 
1^6 épis sur c|çs claies formées de liteaux, entou* 
fées d'un rebord de 4 à 6 pouces et soutenues 
par dos chev^i^ts ou par des tringles de fer atta- 
chées à la tpiture du grenier, de manière que 
rien n'empçc^e de déposer d'autres récoltes sur 
le plancher. 

l)9aS:les localités où il existe des ateliçrs de 
vers à soie çonslruils d'après le& méthodes que 
j'iii prçpagées, onpeut, ainsi que je le fais, 
en profiter pour sécher hs épis, les éten^lre et 
Jtis copjSGi^ver sur les claies de roseaux dont ces 
^Ifellers sont garnis; il* e^t facile de les aérer au 
moyiçn de^fe^e^rc^s et des soupiraux qui servent 
4 ;ventilfir râtelier dans toutes les directions. Le$ 
épis ^: recevant l'air en tout ^ens , ont à peine 
j>.es9ind'é(;ie remués. 

§' VI. Egrena ge des épis, 

^. Lorsque, le maïs est arrivé naturellement ou à 
l'aide d'une .cl;ialeur artificilleà un dçgré dç^ desi- 
siecation qui permet aux grains de se détache^ 
<lè leur alvéole, par le frottement réciproque 
-4ei deux épis , on peut procéder à legrenage. 
-Cette opération s'exécute par divers procédés. 
Premier procédé* De tous les moyens, le plus 
simple est d'égrener le maïs avec la main, par le 
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frolternent vif et pressé de deux épis l'un contre 
l'autre; mais ce procédé, qui est lé ph^slong, 
n'est en usage que pour les pél îles récohe» 
ou pour le maïs destiné à la seraaîlle :' on doit, 
dans ce dernier cas',' détacher le grain avec 
assez de précautron pour ne pas en déchirer le 
germe.' ' 

Deuxième procédé. <Ie procédé, usité daïisla 
Toscane i dans la Bourgogne et aiitres con- 
trées, consiste à ise^ servir d'ii rie laine' die fer, 
fix^é * un banc ou à une tablé" sur' léqtiél 
•t'buVrter s'assied pour- ^racler ^leà é^îs'^rurt 
après '^Fâulre, et faire tomber lesf gfaiiiW/ à 
itiesure qu'ils se détachent,' dans un vase plàôé 
-BU dessous. Une faucille, une pelle oïl le fer d'uù 
boisseau peuvent être employés au même objet:. 
©ans le déparlemerit' des Hautes- Ey rénées', 
celte manœuvre s'èxéctile à peu pi^s dé même : 
on fixe dans le diaïnètriEî d'un tbrineaû dé- 
foncé ou d'un baquet, a quelques dbi}::ts plris'bas 
que lés boi'ds, une barre dé fer rivée par les 
deux bouts , de 5 lignes seiilerhieht d'épaisseur 
et de 9 lignes de large; l'ouvfiéfv êgrëneur 
s'assied, saisit la b^hé de 'là mîiîh gauche, et 
phice le miliéti de t*épi coftiïfe' là' -barre et les 
doigis de la même maitr, lesqètelâ maintien- 
nent;et serrent l'épi cbiâtre Ife fér, tâfridîs que 
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de^ 1^ c^^îp droite. î) tire; Tépi par s^cc^d^s .q^ 
le tournai^ doucement; puis il le retourt^i^ 
popr égrejfï&c le bout qui se trouvait :dans ,bi 
majp f)r9^tGt; jje^gr^ine^. tombent dans le lépÎT 
.pient,,et.la rafle est jetée de côté. 

J]rqisièfne pjocédé- P^ns les payjs^ de grju^i^ 
culture, tels que le Piémont et la LomlKirilf^ 
^es.Cfiltiyateurs abrèg€;îi|t du moitié l'qpératioa 
jde Tégrçn^ej^ par l'emploi du fléai|, Ils.b^tt^Ot 
le^k é|ûs.§ur l'iûr^ à co\\{^s répété^j, enlève lU l^s 
ra^es avec la fourche ou le. râteau, le^ i^ett^n}; 
jdj^t}s.i;^i coin et anioncellent le^rain d^ns in^ 
autte. I^ bajttage terminé, le^ batteurs éparr 
pillent Iç gr/iia sur Faire, e^ l'y laissent penr 
d^nt quelques jours, jusqu'à ce qu'il soit assez 
desséché : ils le vannent ensuite, le ctiblent ejt 
le transportent au grenier. Dans quelques fer^ 
mes, pn emploie des fléaux à deux battoirs., 
eomposiés de trois bâtons dont deux £rappçnt 
le; m^ïs et le troisième sert.de manche» 

Quatrième .procédés Ce procédé^ usité dans 
le Piénoont , demande l'emploi d'une claie d'eti* 
yirpii.6 pipds de {long sur 4 de large, garnie 
jdes deux côtés d'un rehard.de 6. pouces; cette 
claie, ^9:uleixi|e pft^ qxiatr^, suppoort^, est formée 
jdp brapch^ d'|4rbre&^ .entrelacées de manière k 
J»j?se?t;ffliJrô,^ie* ^« yî^ie /suffis^^tipwir qw te 
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p*^m put^e passer; on cha^g»^ ttltochne éN^ 
pis, et deux on trois h^mvaes^ phcé» aux deiik 
extrëïTiités , les fpftppeni avec do knig» bâtons. 
Quelquefois, on donne' à la daié iin dévelopi- 
peinent cpjt permet à cinq ou sik^ otiTriers* d^ 
traTailleir de frofil^'^iprèi» le battage^^ on reûtld 
les rafles, en les examinant and iif une, poYir'4^ 
evtraine les grattues qni-ént échafi^é^ soixactlon. 
Ce pfôcwlé offre* Favaniag^v stir ^iii qui çrf^ 
<*èdevde powvcrir, à.vcriontév feaitreéu pteMahr 
ou sous le tc4t de fci fernpï€,' '- ' ^ « :^ iu 
Les Brésilrens (t) suiveitt utte pràftjcpïè^ <|t|i 
diffère peudecdle-ci: entrequatre p^téail*4atv*fs 
ti'environ6 piedsi ik établissent,^ à la bsf aie ur 
de 3 à 4 pie<is, quatre barres^ de boiâ trafisvet^ 
fliates et très fortes, forniïnit ti« carré de ^à 
'5 pieds; SUT dent ^ ces bar^^»^ Us piMefit 
parallèlement des bâtons arrondis de la grosr 
seut du bras, à un intervalle de Sou 6 Hgmfê, 
et garnissent d'une natte verticale trois deô càfVis 
de la machine qui ne reste ouverte queparcte- 
vant. Quand on vent battre du mais, on entasse 
des épi» jusqu'à la hauteur d'un demi^piéd , «wr 



( I ) Auguste de Sain t^HilcUre : Voy âges dans t intérieur 
ékStétil. Pafi^, i83o^ tôm. 1^', p. 234. 
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Téspèce de table ou de daie formée par les 
îbâtODS transversaux , et les nègres frappent 
jiur ces épis avec de longs bâtons; la natte ver* 
tîcale relient les>ëpks quipourrai^it s'écarter: les 
grains, détacbés de leur axe, prissent à travers 
les barreaux de la claie et tombent sur un cuir 
iquiest placé a^u dessous. , 

Cinquième pffocitldé. Dans quelques cantons^ 
Jescultiv^teurs pour égrener le maïs se servent 
'4!u^' sacrde grosse toili3 qu'ils, remplissent à 
moitié, et le frappçnt à coïipi de vei*ge, sans 
ipei^dire ps^i?(;là uo »seidgrain; le peu de durée 
;dçis^^$9ca rend ce moyen coûteux. 

. Simème procédé. Il exisie dans divers eii- 
ulroits. de la Sicile, un usage singulier pour 
t'égr^aer le maïs, cultivé dans cette jle soits le 
rnoi;i[):de fnijnenlutV India. Les garçons et les 
.jeunes paysannes se rassemblejat au soïi d'une 
^çprniRnUuse, et, en dansant ou trépignant. sur 
;l^s épi^ avec leurs sabots de hêtre, ils dépiquent 
lii maïs par cette joyeuse opération,. 

- Septième procédé, La longueur de ces diver- 
ises opérations, et la dépense quelle^ exigent, 
ont fait rechercher des machines capables de 
"produire le même effet, plus promptemelit , 
avec plus d'économie et sans trop de, peine. 
Plusieurs moyens mécaniques ont été prppp- 
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èéîi» if apfrès lesquels j*ai copstruit unt'^grmfu^f 
dont Tiisage commence à s'introdiûr^ choc 1^ 
:c.ultiv|iti?ura. ,X#'é€oiionfii€i dQ,lelf^>s et de. ftircf 
que procure celte( noiachine , la neUjeti^ iqii'^U^ 
donne au gp?ain » sans briser la rafle» el^^ii^^riz 
• ^aecessibie. à la. plupart Ae&, Cortunet.^. soii»t;Jf|i 
avantages .qu'elle présente .'.avantages cansjlal^ 
par rexpériqiîce.( Voyez Plapçlj^^,};, . î;,,[, 
1 iMais qtufl qu^e soil, de c^$.nui^e^^C^t^i,^{fflp 
Uon préfèi;e»,il^st essenti^., iKn^rV^gm^H^^ 
de vapner limais, com^ej^n yafin^)e.|;;raiif j(^ 
J<^ie$ les çér^al^s, afi<n,:d(Vn sép^u;fr,|lji.poui^-' 
sièrQ, leS)parcfiUeii de 1'^ et ]«f, «^ps étirfti|H 
ger^.qujifty^U'OUV^t.Wiel^,,.,,,^,^,^ .. ,:,,,: .,,, 

ftecueilii avant son parfait dévelf^pprai^f 
^l^,n^^ éprouve «nporç u^ ^uvem^nt de» vé- 
gétation qifi le ,di^pQ;}e àyaltérer pli^tôt qi^.e 
Jursquil nest récolté; .qjLf'aj»,tjenne de sa imir 

Le i^pjiçn le plus naturel pour le conserver 

^ç^nsî^e ^ ne point Tégrenei;,: le grain iipplanté 

cbois Iç réceptacle^ Sie nourrit encore des sucs 

^qn'^l i^^çoît^. 4tij pjbcenta, et sa base, non pour- 

. vufi(de: rejftfVjdoppo^jÇorp^^ gui en revêt la pa^- 

8 '' 
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^3àt^ (^tnôde de <x>à!»ei*iati<)t<i petit éit&dlAièùitm 
itîim'^enUf buK' pâys'dé grafideiifMlRiW!. t» :«' •> 
»'i^tf "ést'-bfeïigé ,' kîâirt "leé^'circbttslartee» W*- 

'^U'Ve^. =Léi titii'le «e^i-ént 'diiïs' <»« gt>èiVi«i« 
dont la sitikltbii fraîche, aérée et siètthtt, oon- 
^Wilirt'IPSà-édH^VatibTij'W, Jrî}î*èa'rî»Yolr éteiida 
•«i'Wùëys^ffUh ^îeH d'ét)àïssëùr'*'peHip^ê9l, 
'^^ ii'6kp'^^i^ VétfliïéV'Ué^ 'tèmïis'' en 'tertips, 
-flfe'îfe 'éïiO^'&éjkéii^kt tle"te veiitileF. 'fJ8s 
'«àïfés'Mffertiileiiï ïélrt^ gftifti' dart^idés eOf^ 
de bois, des tonneafek'J'**"''*** «»«ÉéftiHd^* "âiis 
sacs isolés; enfin, quelques cultivateurs conser* 
ventlcur.«itt»dWuolU0r3»t«^d.«itiej^e, comme 
on le pratique généralement dans les îles de 

■'''Éii' tôécâtié, èri «^éifèV'à'Mâîïe'; stii» KJsffôhis 
^dliffi'qiiëi ôfr'd^|>t)sfe IlS'lgfâiai id^^téiflftè' ti«- 
-<ti'iîe,'âp^^s H^é^àVdi^'bièn'^dés^ècteës'} ëiiis dés 
fosses souterraines, revêtues à riutérieù'r^'tfe 
■"pâîIIé^Hîi ■yë'flijltr^sr' ^" jôn*,-'d'é(ioVc«,^-4tc.,- 
■'âihsîl(j\y"re# HhtuVyfs'dè^ l'imërt^(ië''Ié^ïffflt 
'^dë tïitite ihaèn^ietyp Lé*^ eds^is i lèùiéÉ ' pOnil- 
'^ùèiiërft' pàf -ik: /^/Tzfe/tfa» i ^# (?é!r 'dei^iiië^ 
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rèhférttlèrit. Xië rtiotivement inquiète les îtisec- 
t^j;*, rbmjjr leur réseau d^ soie, et en Fait périi*^ 
une multitude par les secousses ou par le frotte- 
ment' qu*ît's éprouvent. Si, malgré ces prëcàu- 
tfôhi^,'les*îhsectes isé rntiltiplient, oii peut^ polir 
s^efe^défiyrer, faire pénétrer un courant dé gaa 
acide' 'âutfareûx dkhs les futailles^ eb y faisant 
b'ràlëFiine mèche s'oufrèe, cômmelef pralîquènft' 
lèS^fciliriiéUér's. ta âeStinictiondê tous Ifes insecî-' 
tes' à ' Vkài de iâr^ otl Wétat jiarfaii: me paraît' 
ceR;littepar1ce*pi^dcédé;^ les deùfë seuls consef- 
vèlnH^à' fàbiilté à^èMté.' IV strfifif edstnte <Ic i^e-î 
iftïïei^^Iè-maïs^sulftiVé' déiix ùd trijîs foîs pôuri; 
dissiper Fôdbfi^ qtill â cohii^actééi Sfàlheureiisé- 
rfiètat^^là ftrîné qiiFén prdvreT!i^, quelque set' 
qu'ait été le grain, n'est pas d'aune ébnsèrvatloh 1 
plù^'iôrièite que cèîlé dii maïs nôrt ëtùvé.^A^i^ès 
aVôir jeté èbn feti, aiï sortir du nîotilirt, si^ëHè'' 
eStVëiifei-riiée dânà dès sac'à îs^ôlës ôii dans des* 
tôtitféiâitx, elle se ciôriserve facnement d'iiiie ah- 
rféfe a^l'âutref éri'^pVdant'tbiitéfdîi d'u'gbût quf 
dfestitigbe \k fôriiiie libuVelle/bii tie doit moùdhe' 
dftPmfaïs qtié'pburlk consomniatibn de quelques ' 
seïâàîWes/^rttis ' elle acquiert de firiessè sous la 
ipëi^,'^liiy ëHë iekt'stJsCepHW ' 

^'Dàftts béàuéouJT de i circonstances , aii'îieti âê*' 
i^à^HtytétU récoltevii conviètit aux prbdiit-i 
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teurs de s'en défaire aussitôt. Une mesure de 
ïnàïs, ïtTrée au «ùfltt^ttl et hr lécolle, de wiiil e 
même bénéfice que si on la vendait plus tard a 
un prix supérieiir à caisse ^ù aéchet progressif 
que le grain éprouve. M. de Filleneuve a démon- 
tre que le mais, vendu a 5 rrancs au mois de 
novembre , rapportait le même prix que celui 
qu'il livrait à 6 francs 1 3 centimes au mois de 
marSt ou 6 fr. 44 centimes dans le mois d'août; 
ci il est vrai de dire ici que, si le maïs a Tin- 
convénient de ne pas, se conserver aussi long- 
temps que le blé, il doit à ce défaut méiné da- 
vantage d'offrir moins de prise à Tavidité des ac- 
capareurs, qui ne sont que trop souvent la cs^iise 
première des calamités du peuple. 



: . • , . " ) ri ■' 
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-iu..ii*j i. S V'-^. ^.^l'A . \. .i/ . >. uo'i: - 'm.: . •.;').•:■ 
MS PLAKTBS PARASITES ET DES INSECTES l^falSIIEiLtis 

'Jh M\ iU J;.. .:./.< , L. . ' • ( ., ".' \^^ ',. t.» '. .î 

AU MAIS. 

Lç mais n est pas Seulement en butte aux in- 
tèpspéries^ il, est sujet a la coulure et à des 
altén^tion^ particulières : lés unes atti^ibuées à 
Ses |}lantes â^ames mii vivent de sa sul^stance 
et lés autres à divers iiise,ctes. X.a épuluré p'rd- 
vient ordinairertienrdu mauvais lemps, qui em- 
pêche les ovaires d'être fécondés. Souvent, par 
son effet, un épi n'a qu'une partie de ses alvéo- 
les garnies de grains, et c'est un accident auquel 
on ne peut remédier. 

S I. Des plantes parasites. 

Ces productions parasites sont au nombre de 
deux : 

Le charbon^ connu dans tous les pays où l'on 
cultive le maïs, et Vergot observé seulement 
dans TAmeiique du Nord. 
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l^fr HQiQ^ de g^o^ ^/ gK^o tursQ et de nwrtelkt 
4^M le MoëeiuÛ3t est;.9ttribué par C^frachrii 
De CanJoUe, et tous le$ b^çt^fdUtfls^ >à W fSté? 
fienpe U'ua champignon ( ur^dojnaidi^, D. G.)^ 
de la fainillef (\^ ur^dinées. Yu nu iDicroaCope^ 
le charbon (lu; m^^ resseii^hle à eelui du.bié^ 
de l'orge, de l'avoine, et n'est peut-être qji'uoe 
variété du charbon des céréaleis ( urede^ cca-bo^ 
D. G, ), dont la<liffcrence proviendrait de ççjlç 
des plantes sur lesquelles il se déyelppp^; il 
envahit indistinctement toutes les parties de la 
plante y les panicules, tes graines et les feuilles ; 
les racines seules en sont à l'abri. 

La pariie affectée de la plante prend ïa forme 
d'aune tumeur charnue, irrégulièrement globu- 
leuse, d'un blanc rougeâlre ou cendré, variant 
clu Voldme d'une graine à peine visible à celui 
d^uft diamètre de plusieurs pbuces. Cette lurtieur 
laissé échapper tnid matière pulvéi*tilénte, cou- 
leur de suie, impalpable , lëgèi^e, îhfitriîi^dMé* A 
Tenu, composée de trèd petites tésicfriéi ^$àns 
«âveui*, inodore, selod mm« et dég^gednt^ ^ui^ 
vant d'autres , une faible odëut* de bois lûirÂléi^' 

Mais^ en adifieltant* avec les botai|i^tes, ique 
le charbon du m^ïs.soit une espèce de c^hampir 
gndp, je ne dois p^ taire gue d'wtre« Aal|lA^^ 
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Kstes le Considèrent, avec *Tîlkt ,' Pûrméhïier 
et Losana, comme TefFet d'une lésion orga- 
niqne causée par le déchii^ement des utricuies 
et IVxtràvasion de la sève. Celte croyance, fon* 
dée sur Tidentité observée entre la forme d'un 
uredo i<w>lé et celle d'une cellule végétale , 
a'étaie des expériences suivantes' de Bàyle-Bà^ 
relie : 

i^. Des grains de maïs ramollis par l'eau et 
saupoudrés avec la poussière <|ue ces tumeurs 
renferment, aucune des plantes qui en pro* 
Tinrent ne fut atteinte par le charboti; 

a**. Cette poussière introduite dans le canal 
médullaire de plusieurs tiges de maïs parfaite- 
ment saines, et à l'état vivant, ne détermina 
aucune sorte de tumeur. 

5^. Une torsion faite à quelques tiges vW 
goitreuses, de manière à déchirer le tissu inté- 
rieu.r $an$ rompre l'épiderme , fit développer le 
charbon sur la plupart d'entre elles. 

. 4*** Des grains, retraits et chétifs, cueillis vers 
la; pointe des épis , produisirent des individus 
dont le plus grand nombre fut charbonné. 

Cette opinion se trouve fortifiée aujourd'hui 
par celle de M. Turpin^ qui pense que la plu- 
part ^s corps auxquels les botanistes don?* 
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utnt :h\&om à!uredo, loin d'être ch» corpi oiv» 
ganisés vivant dans l'intérieur des végétaux^ 
9« sont <|ue des altérations delà globuiine cou* 
tenue dans les vésicules de leur ttasu cellulaire. 
La globuline, d'après ce safv^t observateur , est 
Félément orga^nique des plantes, qui donne 
lieu à la formation et à raccroissement de leur 
tissu (i). 

Cependant si, les expériences de BayU^Buf^ 
relie et la théorie de M, Turj^n tendent à infir- 
roer le sentiment des botanistes, je citerai à 
Tappui de ces derniers l'analyse de M. Dulong 
d'Astafort. U en résiilte que la composition du 
charbon, comparée à celle des champignons 
analysés par Fauquelin et M. Braconnot, offre 
autant de rapports qu'on peut eu attendre de 
Tanalogie et de la différence des caractères 
botaniques de ïuredo maïdis et des autres cham* 
pignons. 

D'après l'analyse de M. Dulong ^ Vuredo du 
maïs renferme : 

i''. Une matière analogue à la fungine qui 
en fait la base ; 

â^. Une matière azotée, soluble dans l'eau 



(i) Bulletin de la Société philomaihique» Juin i833. 
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etr dans VsMoc^v sinafo^iie' è ¥ésmmi»rÊk Pé^ 

ii»50ii>bleckiiisralcooi; ' > 

4^ Bric rattiierd grasse; • - . 

î 5**^: Une pçlité quantité de cire^ 
; 6t. TKne matière colorante brune 9 

7^ Un acide organique libre ou en partie mii 
à la p6tasàe et peut-être à la n^gnâsie ? 

8*^; Du pbcspha^e de potasse; ' 

9^ Du ehlomtede polaasiutn} 

lo^. Dii sulfate de poita^ise ; 

1 1*. Du sous-pbospbaie dé obaui; 

f 1l^ Un st\ à base d'ammotikiqoef 

i3?« De la raiignésiè et une Irèà petite qilafl«^ 
tiïé de eiiîfnx^ sa^s doofle unie» à un aoidé orga^ 
nique ; 

:i4*. Dtïfef (i). ^ 

Mais que cette excroissance soit un végéta!, 
une production morbide dix maïs, ou qu'elle 
soit occasionée d'après Bonnet et Ùuhamel, par 
la piqûre d'tin insecte, elle èsi toujours une 
cause de maladie : cette excroissance épuisé la 
plante en se nourrissant dé sé^ âuc^, là déforme, 

{lyJàuiààidèphimMè/iaAiiéid'. 
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^^ô^pMe ft r«cC!*6îsséttietit de rê^Jî , «3ouWft*1h 
-fâitplértfoil Ittrërid îtlftcoiiaë ëh Vattâcftattè à 
'Wsofgâttéë reprôducîteUi^; ' A . ; 

Le pféjudtee qu'elle ôccailôtié au* fciiltî*â- 
tëttfë à appelé tedr àtiehtîôh stir lëà ittbjreiis 
d'en prtsertëi* Je màï^. On â p¥bpmé lè châu- 
lagé de la ietnence, on â èônâéillé dé tie pkh 
étirùÈét lëÈ chàtXîpà et surtout é'àppbtter iine 
dtt^tltlon scrupuleuse dans le choix des gttii- 
ttésjcesmôyehs rië suffisent pas t6ujbiit^; liti 
moyen efficace pour délivrer lé tttaïs de tés 
tumeur* est de les ettlever qùaùd eMeà apfpa- 
Wisèëht. 

-* La qnestîofi de saîrôîr comtùeht s'obère riri^ 
tt^oiluctioti déi g^i^Uïe* (h\ îiportlles de cet ùredb 
êkni le tîssii de la plante a occupé ieè bbtanis'- 
téÂfv e^ Âe t^çoxt que deux e^iplicatidns po5^- 
sibles : Itinejque des graines, d'une cbetrêrtie 
t^halté, |)énètrènt par les poreà eorticàux; et 
rduttë, qtl*èlleàr sont îutroduites a^éô laf èèvë 
Jiit> îés ^àcînes. QUelqnô^ 6ultivateui*s, àlteti- 
tîfs k i^fcherthèr [es calices otcafeiônèllés , ont 
prététldit quë lés broruilhrrds , Thrùrûidifé du soi 
bit» dé iW , lérf Véiitfe', les éugrâiâ trop nou- 
veaux, en favorisaient le développement. Les 
cultures comparées que j'ai faites à plusieurs 
î'ë^rîSês^/cfdtffe^ 1^8 fcîféiïhàtdnèéâ" it>s pïùà 6bn- 
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iraireây pacaissent prouver que cette produc- 
tion parasite se développe indifféremment sôm 
Tinfluence de Thumidité et de la sécheresse ou 
sous celle des différens engrais ou des sais de 
nature diverse. Les pieds les plus vigoureux 
n'en sont pas exempts^ et les variétés tardives y 
sont plus sujettes que les variétés précoces. 

Examiné sous le rapport de son influence sur 
J'économie animale, il résulte des observations 
suivantes que le cliarbon du maïs n'exerce au- 
cun effet nuisible. 

i**. Les batteurs, exposés à la poussière qui 
s'échappe du charbon, n'en sont point incom- 
modés, ce qui ajoute à l'analogie de cette pro- 
duction avec le charbon du froment, dont les 
expériences de M. Tessier ont prouvé depuis 
long- temps que la poussière ne fait aucun 
naal (i). • . , 

a"". Des animaux domestiques , tels que des 
chats, des oies, des poules , auxquels j'ai fait 
manger pendant plusieurs jours de cette poudre 
mêlée par égale quantité avec leurs alimeus or- 
dinaires, n'ont témoigné aucune répugnance et 
n'ont paru éprouver aucune incommodité; plu- 



(i) T$ssier: Traité des malade des grains. Parisi 1783* 



Digitized 



by Google 



C »4» ) 

sieurs fois j^ai dégusté cette substance sans en^ 
ressentir aucun effet. 

£l lyergot du fnàis {sclerotium maîdis) est 
une production parasite, que je place dans le 
g^if*e sclerotium , D. C. , comme analogue à* 
l'ergot du seigle que les uns prennent pour une; 
plante parasite, et les autres pour une altéra^ 
tioh organique du grain. L'ergot du maï^, en- 
core ihobservé en ^Europe, n'est connu qû^^ 
dans lei paif'ties les pi us chaudes de la Colombie,*' 
où le maïsergoté se nomme maU pelaàlero; fi( 
eatisq ^ la proprié^ qju'on lui attribua de dé-' 
terminer la pelade, afFectioil fort singulière d^^^^ 
un pays où: la calvitie est peu commune «mémq 
dbe^ les vieillards. «Cet ergotv rapporte M^ Itoth* 
/m) ( i) , se présente sous; la fiorme d! ùu tubercuii^ 
d!qiiÇ' ou. deun lignes : de . diâm^re sur trois Ji 
quatre de longueur: ee n'est paâ, eoorimeidans.le 
seigle ergoté V. un aiongement ideitout le grain^ 
mais iinrpetit eàne enié sur une sphère, de sorte 
quci Tenbemble représenté unp petite poire oiky 
liiiepx encore, une gourde. Sa coulettresl livide;^ 
son.9deiu*.nLQffrerifin de it^marquabfe ; ice qy^ 
tientpeutHalrev ajoutèM* fiùulin, à c^qn.e le gfain 



(i) Séance de Tlnstitiit de France da ig juillet 1829. 
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nom de ver blanc ^ vit deux années sou.s terre 
avant de se transformer en îniecte parfait, et 
dans cet intervalle se nourrit au&sii bien des 
racines de maïs que de celles de la plupart des 
plantes : tous les moyens proposés pour Tat- 
teindré sont inexécutables dans les grandes cul- 
turcs ; toutefois on ne saurait trop faire là chasse 
à l'insecte parfait pour diminuer la prppagation 
de l'espèce. 

5**. JcndiumitalicunVjfVk^. {\ecr(guet d'I-^ 
taXie ). Cet insecte , dé l'ordre des orthoptères , 
-•'1«»\ ailles rougSesy trap^îMirenrted-À l'extréifiité , 
:«t porte trois lignes iaillanieslev long idueoraer 
rlet ILattaqoè les jeunes^plantes dp>élais$ ist 
rphndt. fort répandu depuis/ que^me» rantiéqs 
-lbo8 les ternf oires de Mantocve éti^^t^Aorne: 
• on (lie peât s'en défaille qoie^f)» lachG(sse^mats 
fiLést peplTédeirter.w^r. . j •!-.;,%>./. ;.» ; r 
ciii.ïH'.jMi^iBràmïdu^ iAno;>( ItUtopm dwmàïs^. 
-GelpctiitjdDléoptère, dàaàîM.u^tnff9liiO^ iaiitime 
espèce distincte , me {iarait très rapproché Ae 
yïishier segepSfFAB. , dc|ht il ©stipl\itàtiuiteva- 
,4n^i^ ;'il lettr-king de 8 jàiiUimèlre»; cottwert<^de 
jduyjEtt roussàt^w; la fétâ^iet: le cor^let lUHrsiy 
ewpéfH depeldtS!poi&l5 1 uiâonsiiirs^aiilèniiesyédasl- 
-jkusesv deila loixgiieûtr;àr^ peuipréttidu* tbdraïf» 
t4QOtioiméiaiide/douM iaÉtides^ clo^p»^^ 
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ofi^ liéuf sttiès lôngitcicKtiâles. La^larve àé té 
hiupin, plus ùéce^s'aire à ooimaltre que Tinsecté 
patfkLt, éàt garnie de poils rares, d*tiii blondfa'uvei 
longue de i8 hiillimétres , et Tormée dé iilan^^ 
neaux^ outre W télé; elle se distingue avisai ^wt 
deux poititi blanies bordés de brun à la base dti 
dernier anneail.' Ce n'est q^'à ce dernier^ était 
que rinsécte nuftaumaïs, dont il ronge le^inf^ 
cines naissantes, au point de faire périr lat je|im# 
plante et d'obliger les cultttateurs, en Italitiv^li 
ressemer des lignée eiarières. - '^ ^ ^ -' * 

5^ ^Pedinusgtàbei^j Lkt\ ( le pédiàe giaèf^t^ 
Cet insecte, de Fbrdre des coléoptères , loii^^^ 
6 milKmètres et large de 3^ est nrràr, umpeuluiH 
saut, parsemé d'un grand iiOMbre ^ \y^im 
points; Técusson, triangulaire à 'câtési^aûxt^lte^ 
antennes et lés tarses d'Utt noir^fenoé; Ilest trèf 
commun datia les termins' sec^ et légersr^ >it xlé^ 
vore souvent le germe et la siibsltan<ée'am3rlai<^^ 
dée des grffins de maiB, lorsqu^ils^X9eNpmenbetit[ 
âné^éreloppérf il attaque pioù sèuleMicotiks) 
grains qui sont à^fleut* de/terreV mBië''idavuq 
même qui sont prxrfbndéiiiei^t CMilenréâi UuBagi^ 
où Ton est de semer plus de grains qu'il n'en. 
faut, et d'aiTacher les tiges surabondantes, rend 
ses ravages peu sensibles. •' ^ vD 

6^ Coccus zeœ maïdisp DuFOua ( la cochenilU 

9 
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flSi*!»* épba«swr*.lapgp„inp*j?;ipe«.prpfQ«fJ«, 
|lo«t te fi«««rft«st<W|çiipQ par un.ppMtJftljf ^^j» 
c|$t p«|l§i tefl-atttepnes , ,asfie» ^9w;tes , .m'wl qu? 

i8a3, fatale à plu§i«m:$„nl»mt,alflops,dp fli^ïs, 
d^.i.xï%u«J<ïliiça ^arïws^ iu> i^jp«r-l»»»«|t des 

«tifftt s«psaq«Vw*.pÛ^.e«sppj»ço«Hî6|r.la ca^>fi«« 

<|»«5M.àtt(^«6ri:rw<i«H»^ -qwie Jeiirs op^lete, 
étïietit |««itftri»par4u>J^g^r«6 :^qijn^,.f!A<bi«i»r) 
t^ ^ ! in»tu<iayél»- (léc»uvittt , $ur. !««,#■ afiin^». -4» 
phwieara.fHiodstibpgiub^aiwv uite-«wUiiM<jl» #> 
QotbcflMlleiijck i'espèDfi./décrite;,' j^quelW^ I ^^t^ 
poubêtiictqiVtrae) vafciélé . Jdei. la ' cacbepilU. àv^ 
^^eaAmï(y3atcosipbtçktgidàii'h.).. i. «m 

'*^— — I . M l II* I II I ■ ■ ' * 

(O^nn. des Se. nat., ann^e i&i. ^ ., , . ^ .. > 
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"Ê . Insectes qui attaquent ta.ti§e et lesfeuîlhs^ _ 

, • ) " i } j . '. { ) * ' 1" »''••' ' • * " ' "* ' ' » 

• T^^l BèUàtisartnigera, God et l>op/'Cette pha- 
lène, figiiréfe dâfià rhistoire Dntiirelle des lépi- 
ébptierei oii |yafpîWbns de France de MM, Godard 
etî/J///id/2C^Ae/(tontieVII, part, I*^, iVac/,), p^irait 
S^étfé TDtrt>tlirfife Haris les pays fie rAncïeii et tli| 
Îfbtrréatr-Hïbhcrè où Te niaiî» est cultivé Sh clie^ 
ntFIé, cmfriuè entialîè sous le iKun de /ar/a, esf 
cfuh bKncfainiâlteJbiïguetfe ia À ;5rriffUmè* 
ttrf^s';^eFfe af se&è pàfties ef quatre pelits tuljerciues 
ftitréâns à'cKîirjtie^ anneau, offrant par leiir enl 
àferrttlle Piispèct dé quatre rangées [Jaraflèles* 
Ertè'sé-tféveloppé ou clans la cavité tenlriilede 
Fëpi oii diihsle'chnkl métlnllaîie cte la tigel Là, 
éflè ^é^lftèûsè tihe gaferie tortueuse , en déter- 
iMnsitttun stîihrenient brunâtre daqs la partie 
âttarqu^^V et* Wc^tiîôt la plante languit, se dé* 
foi^rtiè, iftetif t où ne produit que des épis i^hé--. 
tlfôj Oii voit fréquemment des tiges pejforées 
par éflfe dhmétrâlemeiit ou dans le sens verti-, 
calV* ctbiï Woeud* âTaUtrë. Pî'us pernicieuse pour 
1^ tiià& qii'âti dune autre espèce d*însécte ^^PF^^ 
avoir formé un cocon faible et tran^parejpt , 
€4te y- Vrt à r^tal de riympfc^e jusqu'à Teté^isii- 
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vant. Quelquefois^ après avoir endommagé une 
plante, elle passe à une autre, ce qui déter- 
mine quelques cultivateurs à arracher les pieds 
attaqués pour en préserver ceux d'alentour. 

8". Pyralis rurahs, Villiebs (la pyrale </df 
champs). Cçt insecte, d^ Tordre des, lépidpp^t 
t^res ; a lés antennes presque aussi longues qye 
lé corps, les palpes couvei^tçs de duvet l^lond; 
lés ailes supérieures un peu luisantes.» jauni- 
très. ^vec, trois raies obscures, transverses, tor«r 
tL^éusés et dentées; les ailes inférieures d'u|i))lanc 
pâle, avec un point noir à leur l^ase^ une bande 
îbi^ceé dans le milieu, et une seconde dentée 
au 1}brd supérieur, La chenille, ^4opgue d'un 
centimètre f est d'un .gris ^blanç^ a.vec 1^ ;tét9 
brune ou blonde, une ligne dorssile obscure et 
quatre taches plus claii^e^ à chfiquç apneau^ 
Cette'chenille se rencontre dans la, tige, et; le 
pé(ïoncu1e des fleurs mâles , ou à Taisselle dçs 
feuilles supérieures; sa présence s'annpnce. par 
ses matières excrémentitielles ou parla vernaou- 
lure des parties rongées. Il est cependant rare 
que cette pyrale se multiplie en ^asse;^ g^^!^d; 
nombre pour être très niii&ible. . . . i 

' 9*. Noctyia zeœ, God. et.Dup. (noctuelle du 
maïs). Cet insecte , peu connu , de l'ordre des 
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lépidoptères , a été décrit et figfiré p^M^|. ^^p,- 
dàrd et'2)^/>o/icAe/j ses *aile$ supérieures., d«r35 
â 58 millînièlres d'eiivergure, sont, en dessus, 
d'ùh gris rougeâtre luisant; les nervures noi- 
râtres et saupoudrées de gris, avec .un pQÎJlA 
ceintràt blanc et une ligne trans verse,. npiriàtrci 
et ondulée, placée à égale distance de ce point 
et de la frange qui'est simple et de la même çon-* 
leur que le ifond de Vaile ; le dessus dfes ail^ ip- 
fériêureis est blanc , y compris la frangée qui e^\ 
séparée du bérd extérieur seulement par une^ 
ligne de points noirâtres; le dessqs (les quatre, 
ailes est également btahc i mais légèreinent s^u* 
poudré de gris vers rêxtremité des ailes supé- 
rîéui'esi, avec Içuir bbrâ extériteur séparé de la 
frangé par une'lignedé petits points noirs; la 
tête et le' coriselet sont du même cris que les 
aiies supérieures; labdomeae^t d un jgm pjlns 
pâle; les antennes sont grisés 'et filiformes dans 
les deux sexes. On assure que, cette noctuelfe est 
tréà'èbmmune'aux environs deMontpellier^4^in$ 
lés tlianips de niais, et qu'une ^st un véritable 
iOéaù ïôrsque sa chenille est très multipliée ;^ 
celle-cî se loge entre lès feuilles qui enveloppent 
Fépi femelle , aux dépens duquel elle se nourrit « 
iy change en chrysalide, et n^etï sort qu^à Vétat 
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pàmit : êtië est encore inconnue en,Ita||Q. 
* ^A.^Jmgèïmî à indiciué, sôi^s le ppm, d^ ^^c- 
tuk màidis, une autre noctuelle très voisinek 
par ses caractères., de la noctua barba ra,ff^^, 
Cètié' noctuelle a les ailes supérieures d'uq fçnd 
tahhiiidli grïs-ceudré au rose-pâle ou blanc d^ 
ptfifl^ et pa'rfeernées de points noirs; les^ilesin- 
fi^rïeiires, plusclaîres, sontxnarqué^s d'un C ou 
éèbecè de croissant. L'insecte dénose ses œufs 
sur les panicules du mais, et cjuoiQve très com- 
ftîuh cîâbs quelques cantons, il paraît moins 
nuisible que 1 espèce précédente, i 

tî y à dés années où j'ai, vu les jeunes tigçs de 
mais attaquées par la xhenjlle .dé la ^op^^flP 
gamma j ta. Cette noctuelle, à l'état parfait, çb 
distingué des deux dernières, par ses adps su- 
périeures d*un gris-brun , iparquées chacu^i.^ 
dé la lettre de l'alphaliet grec dont elle porte le 

ip . îTf/i^a ze^Ua, ViLLiERS (^feigne du m^ïf^^j 
ta larve de cet insçcle est longue de i a à i S.miln 
iinièlres; la tête, écàîlleûse, hiune; le corps, forti 
Aie de'treize anneaux £[ris, saupoudrés de br^in 
au (fessus, blancs par dessQUS; ime ligne, dor- 
sale rôjicee ék quatre petits tubercules bruns, 
portant souvent un poil noir visible à la loupé. 
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rVé fonrté, et cîéuiî tàdKcà'jactrtè» o<i btitntSHâ^ 
ft-éi frârisVé^f^ kut les^ alite 'eu jiei^ré«Hèi5.^1^ 
cHénîlle îiabifô fe dobni- 'dfe^ pàhicJulfei* 6u4[yié^ 
rfti tn^fe, pcîfdarit Tautôttide-, elle? s^^flbtirrî^ 
<!e leurs ^àdi et chatfgfé cfe plàté^étî'^è «érfàtt4' 
â Un fil (le soie; sa jlrésehfcè'së fhâniîé^fé j^fW 
vermoulure <{iié^^ rorigteiife* dccàslbtié,' jjfîAtei-^ 
pHléraeirt vers le ^ortiniefVWTéj^ï; elle fee'trtliis- 
fortne en nymphe dans riôtërîéùr' de lï^pf^rftié^ 
où èïfé à vécu; sfa éhrysèllidëiéisit brti^ëi'*bn 
phfs Courte que k chétiiHë j eBé'^aMi'â'TétàV 
parfait eftrôaî' et jaîfa. -^ ^-^ ^'^ "'^^ "^ ^^''''''' 

I '^ > : C. Imectes qui attâquw^ xlà \gKAinin 1 1 r : ! > b ' 

1 1 ^. Tineagranellaf F a n. ( 1 a f^i>«^ des^rains^^ 
Cet insecte, long de 8 à j o mMlimêires^ a l^^^ab 
les supérieures marbrées «le hruti^ du noir et de 
gris* se relevant par denicre, et les inférieures 
npiràtre^ et sans tache; li têie porte une huppe 
roussàtre. La chenille de cet insecte .^connue 
99^3 la dénomjn^iû^n, deyaw^^i?.^/^^^^ 
et çle ,v^/: ,f/£^;/w^r^.,dans. q}î^\^"5s ,liejnx^^ e|t 
d>p^gr/S>Ia^9hf y-.ej.eUe ré^n|t prdii|^irement 

laissant entre eux un intervalle dans lequel elle 
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^.r^ç^xfïi J^ym.df, soie blanche^; fichée, d^n» 
cç^^ç^rejirai|ey eljl,ç^çij ^rpA^ temps qn leinpf 
pofirrp^cr le grain, quj.est le plus rapproché 
4'^)l^;.;Ën mai ef en JMÎU;,-eUe passe à l'état par-; 
faitj; pptre le cfégât que cette, i^îs^^ commet 
4?^^ l? S^r^^^ et.darfs la farine du. mais, le grai^^ 
<^i|i'e^l^ attaqu^ç répond u ce odeur, fétide dtie qn 
à. Lj,n;sçcte ou à 1^ fermentation dugrain» 
. Ppur prévenir pu arrêter s,es dégâts » il faut 
d^^^hef Iiçs :graiii,s complètement et; les re- 
ifluçr^j^fin j^cf TQixxpre les fils de soie, dont elle 
Sj'^vjelppgç ou^q^i'elle pttacl^e ap?t graips; ra- 
nimai se trouve froissé , meurtri par les grain^ 
remués et périt sous leur choc. On peut aussi 
détruir^^'l^:/â»àiès«^4?igne «n faisant subir au 
grain une chaleur de 5o degrés ( Réaumur) pro- 
rongée pendant vingt quatre heures environ. 
Duhamel ^ foit connaître, le premier, 1 activité 
de ce tpoyen. 

ia<*- Jîuciîa cerealella^ Énctc. 3ïitH. {Valu- 
elle des grains ). Cet insecte , qu'il est facile dé 
confondre avec la teigne des grains y est de là 
ïnéme grandeur, la couleur^ dès âîles éSl plus 
claire et presque de la coulertr da blé. On ob- 
serve entre ses antennes deux barbes qui s^èîe- 
vent au dessus de la têie, ce qu'on rio vdii 
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^posjB se8; <»uf$ sur l'épi, 4 Tépoqtile de la flo^ 
raison; mais 1} efit conatant qu'on trouve sai 
chenille cachée clanale {^ii>, sous l'écbrce àx^ 
quel (elle s'introduit en sortant de Foèuf : ce 
n'est, qu'M'état pai?faU:que4'msecte s'en éobappe^^ 
de jniapièi^. que les,.graH>s. ne sont point tié» 
par des fils de soie ^mme ils le sont f>àr 1» 
tejgne <lçs grains. . . t ' 

^^^^Htc^urs d0 yjEncjrctopédie méthodique i 
en rangç^nt ra/e/<|//4. au nombre desienoeml» 
du fpf)ïs ^ r^ppo^eujtj ^que, ^dana lat Caroline d^ 
si^d 5 IVL ,Bqfiq a VM Ift grwier . ,0tt il renferiaail] 
le.in^ijsy ,^Q%\H\é ^ .la. pourriture de ses iche-t 
y2fu;t,^;^i; peuplé id'aUuîites ^ qy'elJl*a jéteiguaient 
la cbandfiUe en se pr^^çipitap.t desaub. Cet agro^ 
nome évaluait jt un ;quart de sa i*écolte Je:déi 
qhet qu'elljes y ppqisioiitiient ; , ^n Europe , celb 
insecte est pei^ à. redouter pour 1q raiakirtoa.nft 
le trouve guère dans nps.grenie/*ir qne lorsquoc)^ 
y renferme du b[lé, qu'il par^tpr^/Sérier .aulE» 
autres céréales* , . ., ; > , ^ . 

L^s moyens de «e dé^yi;er de tVi^l^çite wrt< 
les mé|[T)e5 que pour les teignes; tojuiefojs, Iç re^ 
niueinejit des i^f^aina.dan? lesquels l^Iat:veli#bit9 
ne l'en fait point déloger. C^ ^ essay^j uq^iiimM 



Digitized 



by Google 



CfJT ) claifis kf greniers ratage» pài'4*a)iici(e. CeaT 
petHs cnseans^ ne rtt^nt qa€? d'insecfes, lem* 
i#éC kitrfaaséesam consoiiAiier lé g^in. ' 

. 1 3^ €iirculio granartus, L- ( le^ dtarànà^wSei 
gmhuonhi calandre). GetiAscicte, âerôjtfrtf 
des coléeptères, se reconteh à ses ai^téti^e§ tef^ 
Hfinées ê&niassué etmsérée^ à labased^tinè e^ 
pèce de trompe ; le corps, long dé 5 à 4 ttllllî-' 
XMXtt^màt A^oo ^ de ftfi^e^ est de couleti^ b^ime , 
et sot) corselet ent coirvett de petits (Joints: Ebrt^ 
<pe racoon^lebefit a eu Keii, îà fetoell^'fait ^d^ 
poiste awT les grains / etv dëp^éatit ttii œtif vé*^ 
k i^artfe ou rési<le le'^ttoê; foéiif ddrine le ]b\iif 
à iQtie larVe biàncfaie, longue de d tnillitÂèft^eë, 
armée dd Atôtvn mândfbitles'évec lêJ^qtii^llies ÏÔ 
petit^nihial perfore lèf grain pofnri'yî^^tte- 
diiire qlcofesoftirriêff Itf fariilé ^i/d fériret-rtfCf 
sans^^cpie' soft' Idnciti'(Wî*ais^è"eirtériéut'eAïénî.' 
Quar)d t4t»ê^ ilafrvë a priè^tôit^é sa croissarieéj 
dâf^s tJ^îlinÉëià^Vittgt /ô«J^,' elfe se ti*Atlsf6rrtier 
reste dix à douze jours à l'état de tiytn'pKéi^è 
èhuAgè éii^ ihs^^ttepM^diï, éf percé r^ccircë du 
gt^iiV potlt*(Ji'iî'ttéi^v4àrétfàllé;*Lé tëtnie iho^^etii 
fehf^e la prértilè^e et là dcit-ntèfë (fe ces pènodesj 
èW déf 4ùa?iUite ii ttfiiqtiânîté joUts, ^ce qui Fr^ 
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fois dans la mêmhiitittéë. ' ''"' '" ; ' ' ' "î 

rîA €fe tolé'opt^re, (TistiA^e (fe res^éèe'j)i4cêi' 
«fent'é ()âr déut'tâdiëk féirlj^itteii&es'sùi^thirqh^ 
élytré ,' itfàqûé lë'riiiï^^îufôt cfiie Je iii , 'flartè K 
CàVMinèi'driapvé's M! ifi^yd.'tjlliî ^"'llàfeité ïofi^i' 
têtfipi- CéHé' côtttt'ééVivi'^'''ife^^>v?-<ÎRti dil 'cflft-»' 
fraiW; 4tfdh iè'^HiiA^'tlà'h'Slé'Wz ^bî aH^VTdtt' 
tévàiiVy et'iqu'6n''^'e fà poih't* ériébrè'ùbsfeNèf' 
aàSiSéfelm «ïù'ori rtçcyit dfe liXàWlihb m. 'X^Vfôî' 
(jL'fl'eù è^ôit ,11 éit t6nsitaiïf '^ac •déèëkpé'c* iotf 
tar?ëfif'tfëfistè , énlKétiibftt', Hïl dkilii'IëlinàîsY 
ni dans le riz qu'on y^tbltîi'è.'' '" > •' •-' < h 
'^V)tt it jpi-ôbbsë tme 'mhUtftïde d^ iMbyéhs pour 
^rantïrîé'^ain tfé^ bhai^ttottS-, léS' lifcai'At'ôtfv 
lei -JèiWtlré;' ïèli'qifé t^ui*aé"lë^îai^ij paSsèt^ 
âuTôtir;-à\rétuU,'àirèatft^Ha«dé,^'rfiiài'Pëi^aiJ 
sVt ti"'ù1i ffoiaS'tr'èt: pi-ôldlt^é'i etc. { Mh làiià' 
offrèrif 'dè-à^ 'dltediilils: ' ' lhri^étfe'/Mhjttt.»èy Bfii- 
dh'hsfé'^dih bùir se logé ,'=ii^'iië«Vét«^=jïbùi«i/ 
sliivr^ù'à- l*étki fàrTâfi: 'ÏJe vâhriHg^; Itf ÉViy' 
blk^^l'lk FerfiUeiiJeli1f;ià vehtîIatforf'ëttiVife pfô^' 



\ , 



" (i]%i>^rïïi'Êt^Mék?âysè:nài\ feîi;'"ifei}r ' '■'"■'" 
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gretérscrupu^lçiise, sont IcjiSepU j^oyepft,(^a*qi^^ 
puisse prescrire avec confiance. 

, i5*. Jnopjtm paniceum, Fab. (la vrillette 
df^.la/arin^y. Ce petit coléoptère, lonç; Ae^ 
3 à 4 millimètres, est de couleur fauve, a Ie> 
yeux noirs; il est revêtu d'un duvet grisâtre 
très fin, dont, l'épaisseur if^ég^le semble for- 
mer d^ petites taches ; les trois dernier^ ar-^ 
ticles jdes antennes, sont très Ipng^ et leséhtre^ 
strijéesdaas lepr longueur, pn le voit p^raitre^ 
Mirées tas àfi maïs conservé depuis long^-tei^p^; 
s^.larve, de .forme pyoïde, estloute bla^nche^ II, 
se rapproche ,, fwr ses habitudes et sa vpi^eîté ,, 
des dermcstes et des ptinifs.. - . i ; ^ i^ 

, 1 6^ Phf^lffWi/ariaalis „1^{ la j^halèjri^ ^ /a 
fyrine)f Elle a les ail^s jai^nàtres ^iMi^ntes^Ia, 
base et l'extrépité bnine^j, et deuiL,pef|tf^ lirj 
gniBS courbes. Sa chenille^ quj est blaujche. foi^njfi, 
ipie coque de ^oie qu'elle parsème de son^ et 
dans laquelle elle se change eu chrysalide. Ellç^ 
vjt indiffér^nr^ment aux dépens de lai farine dpi^ 
ip^ ou dje celle des autres céréalçs. Cetinse/?te, 
n*e§t daiigereux , à l'étal parfait, qw'en ^ôi^^^tf 
naissance à la génération qui lui succède. 

A cette énumération d'insectes nuisible» an 
maïs , ou pourrait çn ajouter pjusieiirs pai;^i les 
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fofficuies^ les pueerûnSf les faunms^ les^coed^ 
nelleSf les teignes^ et autres encore que M. Bu^ 
nwa y M. jingelifii et moi avons observés ; mais 
le tort que ces insççt^es. font au în^îsi, niiç parait 
trop faible pour qu'ils méritent Tatlention des 
cultivateurs. ~ 



- . .. -If. ; 
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•DÉS*I^l(8?ferÉyè ET IIS AGES DÛ MJ^si ' ' 



§ I. Analyse du maïs. 

Avant d'exposer les propriétés du maïs, et 
les ressources qu'il offre à Féconomie rurale 
et domestique, aux: arts industriels et à la mé- 
decine, je ferai connaître les principes consti- 
tuans sur lesquels ces propriétés reposent. 

Plusieurs analyses chimiques ont été faites. 
Proust a trouvé que les grains du maïs lais- 
saient, après la combustion , un résidu charbon- 
neux , s'élevant à un quart de leur poids; ce char- 
bon renfermait du phosphate de potasse. 

John Gorham^ professeur de l'université d'Har- 
vard, aux Etats-Unis, en traitant la farine de 
maïs par l'eau et l'alcool, a obtenu, par l'évapo- 
ration de la matière dissoute, un produit par- 
ticulier^ qu'il a signalé sous le nom de zéine. 
Diffe'rente des matières végétales connues, et 
plus abondai^te dans le maïs sec que dans le 
maïs frais , cette substance , que Marabelli et 
FauqueUn avaient prise pour le gluten, est 
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cire d'abeille i sans q(J««p« «ù «tveur ; piu^v pè* 
santé que j>^|v I^'éUier sulfiirique, l'^gçol et 
l'huile de ^;-^eu*l^«e , la dïsml/^eat, fendis 
qu'elle estcie^olubledans l'eau et dans W hui- 
les grasses. .''•••' 

Gorhane^ -cru qtié ïa zéiyé se. dJaliâgnait 
du gluten par l'absence de l'azote; ^^^ai? .sou- 
mise, par iPf;,^i«''o, à un examen plu,<j jî^ére, 
ce chimistçg. reconnu pyç espèce d'analogie en- 
tre ces deiè» corps, en dv'mon4:r»nt^ l'ex^àtence 
de l'azote dans la zéine, par l'analyse 4>i*il fit 
du maïs erj ^%^,)e\. qu'il a répeiëeen' i^a; (i). 

Dans cetlfijdfiTjîière analyse, le chimiste ita- 
lien a trouré^jue le maïs contenait, sur loopar- 

ticst' ■" ';• • • i ; ti- ' • ■■.■ciîi; ;•• ,i:i I . .'J 

. .Zéîne., . . , . , . . , 6^^ , . I 

jyiucilagp 2^0 

Statiere cxlraciive. . . o,n5 

■Mbtîèi'è éoiforantéii'.'V loiaS ' ' '"" ■ ' 

'• iZiiiMMne.. ;; , ; . .i-i'.- , 2,^g . •■ 

Sacre non cristallisable. o,8o /■ \ 

. Hpr^léjvp,., .,,..,,,.,,, ,.,,j$^W ;,,; . .... . 

Perle. ........ , , . 0,20 



■•■'•■' )- 



(1) iriiw i OptucttM èlifmlcl.'VWîsej'i8JJ7. 
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(i4o) 
La icékie , examinée sépârémeiit, a doànéà 
M. Bizio, «ur 5oo parties .*^ ^ ' 

Huile fctide . . . • 249«Ô6 ' 

Sou8«^<arboRAte d'anmioDÎoque^ 5*)fi^ - 

Eau. •'•••'.•••'•.•'.• 58^00 ; 
Hjrdrocjranate i 

Acétate. . . ( d'ammoDÙi^e. g,oo, 
Hjrdrostdfate. | 

Carbone . « 70,00 

Soude aido 

Ckaiix. ............ 1,25 ' 

Oxide de fer. . . • i,5o 

, Silice • 0,^5 

Acide carbonique. ,....) /ç oq 

Hydrogène carboné j ' . 

5oo,do.. 

Or, Tammoniaque étant formée d'azote et 
d'hydrogène, l'azote existe dans la zéiné comme 
dans le gluten.'Dàns te niais, la zéine se trouve 
aussi, associée k la zimbme que M. Taddei re« 
garde comme un principe immédiat du glu- 
ten , formé , selon ce chimiste» de gliadine et de 
zimome. 

MM. Lespes et Marcadier^ en soumettant à un 
traitement différent la farine de cette gra minée, 
ont obtenu des produits dont la diversité peut 
dépendre de l'aliment différent que les plantes ^ 
ont reçu. Leur analyse préj^ftote ; 



Digitized 



by Google 



( 141 ) 

Matière sdcréei Légèrement azotée. 4'$^ 
Matière mucilagîoeuse. ..«••. ?y5o, j 

Albumine. O|3o, 

Son. . ,...•, • 3,a5 

, Fécule. ....•.,....,. 75,35 . . 

Perle. . .^, * . . . • , ,a,i,o,. f ,, 

100,00 

Le çbaume ou la pailte tiémaïsy atlalysé par 
le docteur Sprengel, pfofesseur d agriculture à 
Gottingen, a donné les produits suivans sur 
100 parties réduites en èehdVe : 

Potasse.. >.^ t. r* • . . j o^iS^^^ 

Spude*,. •..,•,• , . . . . • •(,» i«i. • o^Do4 

Çhaui:. ..•,•,,•••••.•««. o,65st 

Ajumine . • • 0,006 

' Oxîde de fer o,oo4 



Oxide de manganèse 0,02 



020 



>i ( 



Slîee. . 2,708 

Acide sulftirtque. . # 0,106' 

Acidet phosphorjqve. . < o,o54. ^'' 

Chlore , 0,006 • 

Magnésie.. . , . . 0,256 ... 

3,985; 
Parties combustibles et un peu dVau. 96,015 

, , 100,009 ( 

10 
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Maidf^fifitnt que l'analyse nousâ' têt^ que 
le maï^ r^ferttte âcftdtit é& fètùlé què le fro- 
ment eft ffeux fois plus qtié îa pîoïttïtaé de* terre, 
dans laquelle on ne trouve aucune rtïatïêf e azo- 
tée , je donnerai un aperçu des principales ap- 
plicaticms qui* ont été faites de cette graïninée 
aux bei(oins de l'homme et des animaus^. 



P»^f(eant avec la ponune de terre FawMttage 
de Qonvenip à- la table du pauvre comme à éelle 
du iSthe , le maïs reçoit des préparations mul- 
tipliées. — Dans quelques contrées de ^Amé- 
rique, les indigènes cueillent les épis nals^fans 
pou^ se nourrir du suc laiteux qu'ils contien- 
nent, et font, griller les. épis .murs siiir desi ohar- 
bonisr;^4.N«on les fend par morceaiWE et on*lei^ ap- 
prête tivec de la pâte; -*- on confit au vinaigre 
ses épis 6u sa tige encore ^ndres. — On fait fciiire 
sesg7'ains avant leur maturité, comme les fèves, 
les pois ou le riz. — En Italie et ailleurs, lorsque 
desJulempéries ou la saison avancée ne permet- 
tene^^âS au maïs de mûrir, on récolte les épis 
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( î45) 
fhUP h^ Mie t^re ik JOkaia^ {jc^ iiKËeiii <dii 

IfouveauMonde préparent-, BVeo feg^ tomenbêà 
à^iiMitié tnètiéSv^»^ eiipére xi*iéiiiufaloBi)à<la- 
qi]eii>e iU •ajoutent «dii $ucre de <}aêaM ^t cUb 
â¥oiiKit(ftV cru c)ci'ib itiéljmgelit avee le èacad^ 
.^ l«5<etiPâlift, ^uriiwïi^cfl^Witn^ls ewgril^^ 
fortt^édfttèiî et ëpaddtill^ -i^s ^gi^ak^^^ lei^îlcOTfid 
4é8é<irs, «h Ittii rtiêWaht ^ou^ ïà eéndrë^^^t» 
k* ièxpô^nt «I Jâ fkmwié d'utid tempi*. 1*/ Ui 
F/^'dmei fan^ ffteôtilé tï«*e, <latts 4ès' Ilé4 Mi^ 
rknes, ilu ttjles «aiuf^s IVirë «détredij^ié A 
mais ihm àe fi^m de (ÂïHUXj powt ledép^uiiMw 
de Mn éplàtrttityiét *ef têdyir^ l«àtttW> M 
gfuttu à r»id0 d «tt ^40n.ôti-*to« ïtHiteftli d« 
pterr€.-i-P<5fAt/^Aitfè>*à p^bpnsé^é fair*ê sécliWiw 
four tu lai'it^i ip^r €ffi Êompdser de) btidculfoidiit 
TtsGv, --^ Lê^ graîtis^dt&Wiiïàv^iMîps^^iflVâlit^si 
doc^ë phikhthropei, 'fojittlisïi^t' ^e-^liquéW 

pm?e qtiè 4'éxpérièrtldë>'bî'à^^;|>WWn^é qii0 4^àW*^ 
logîe de dette lîqijetif aVèé^feéHe dû^ttf^ **#iiilè 
qtle datts k ^ottlew. ^-^ Une tk)ft^ft'À*^e<ï prè» 
«emblahle étt tiiltée Vhw ^^iH^ii^ jf*^^làfd»à 
del 'Atncrfque ^ ^14e» font i;6tir 4e- grain de m aïs 

après l'avoir pilé, elles le mettent bouitte^ tti» 

lO. 
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dès l)a«sinès pleines d'eau : cette boisson noire 
£eitt leurs délices (i). 

-. Dans les deux Amériques , chez les nègres 
de la côte d'Or I en Espagne, dans les Landes 
ft lia Bresse, en Italie et autres contrées, un 
grand nombre d'faabitans emploient le maïs it 
Élire dtf. pain. £n Piémont, cette préparation 
<yèn»i$t^: à Caire bouillir de Teau que chaciiiii 
«Ue tir son gré; on. répand ensuite ,dans cette 
ealC 4% la fitirine dç maïs seule ou mêlée avec 
éB \9k lutine de froment^ de seigle , d'orge, d^ 
sarfetaaifi .idu de la pulpe de pomm^ de terre ^ 
en dWé^eintes proportions; qï\ riemue forte-n 
nienti;e^.inélange,et,:api:ès troi^ quarfs d'heure 
m^viron, on suspend la cuite, o^ ajoute de la 
fairin»;, jOa; r^met un instant k {bouillie ; sur le 
feui lltuisoUr la ^rse .dans!>le pétrin ; on la re* 
omejetionilalai^^e^un p0u. refroidir : on incor^ 
jK^e 4pf es. :oelada levain à la pÂte dans la 
n9^e propouion, que? 1 pour le; pain de froment, 
4^11»: la pétrissant ^£|V^c autant de £arlne qu'elle 
peu^ eiuabswbe?:;^ on couvre Ja pâte, on la laissa 
l^rm^ntei^, opJai cjo^q^ ^a forme que Fou veut, 

Oit f i l ' .I l I I ■ ! ' J I t i n; > » . I I I n n 

j ) (i)Mimoihs de VAcmdémie royak de, médecine, t. JI> 
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c^ ^ôn lui fait subir au four une cuisson p^ us ■ 
longue que pour le pain ordinaire, et à une temw 
pérature plus élevée* ■ * i 

* Dans les environs d'Àuch, j'ai vu panifier le^ 
itiais de îa môinière suivante; le pain qu'on^ 
en obtient ma paru ferme et savoureux : orfi 
échande, la veille au soir, la quantité de farine, 
que l'on veut employer avec de Peau presque 
bouillante, que Ion met en dose nécessairei 
pour faire une pâte très épaîsaej on^ tient €etle 
pâte couverte jusqu'au lendemain. On ,4état4 
une petite quatitité de levain dansf de Teiau^ 
on le met dans la masse pour Vy bien-»éler,î 
et l'on ajoute une quantité suffisante cl' e^W 
froide pour faire une pâle assez inotlej qw6 
Ton distribue ensuite dans des terrines tàpisséeis 
avec des feuilles de châtaignier ou de ohou^ 
Le tout, mis au four comme le pain , se cuit de 
la n^éme manière. ^ i ^j 

Aux États-Unis, le pain de maïs et de fr^ 
ment se prépare de la manière suivante 4 i^è 
que me l'a communiquée un fermier dû Ma»** 
sachuset : on* temise une quantité égale de 
maïs et de blé; on mêle intimement les^deos 
farines, et l'on y verse de l'eau aussi ehaudcf 
que la main peut le supporter, Apws^ttV^ir^é-p 
tri cette pâte de manière à^ddkmér kti iwéiliiapipi^ 
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vmkïsk moitié 4u l^ivaÎQ.qu^ IVn eiiiplqie pour 
le pain de blé seul : la f>àt9 ne à0k pai^ éMHi 
aiisn ibrm& qu« cçIIq dei iapi^a 4e Apnoeat; 
imIs le imir Uo'M: îéA?^ plus cbi^w4 ^ï l« pwft 
okMt yr re^tar «ii n^ns. sj« beiires, On en)*- 
pk)ie; flQt^ ]«^!Qtik*«, 3Joutf;.le fi^rmi^r du M^n 
9m|)u#^, de^i t^rxiiies da fer 3en)b|aUle$ àt de^ 
pj^n à 4î?Mra : 1* pain y devient Xrè$ bon, 
r 0« p^(t m^l^nge3[! I^^^l^ï^ i 4^ns tout^iji ao^tfff 
4f:pmporiio9i$«.ii|Vtç tonte espèce de grains^ ft 
Vwipéri^hc§, ixve. permet d'assurer que le m^^ 
Ififl^^uidu JRUlïs Qt du fromcDl:, par partie éga^- 
kâ^donw du tfès bon p^tin; et que, mélangé 
êVf^ le leigle^ il se conserve, frais plus long- 

tflèips^; Qai%9 quelques endroijtd^^J'Ëfip^^nô 9 le^ 
p«yéôn«i oblieiiHeçt ûxï pAin tnè& «avonreuji^ 
eh Simnt délteemper le gmm dan*l>au çbduda 
pour le réduire en farine après l'avoir coriipJé-- 
t«n|e»t d^sséf^bé. Peins pUisieur^ ynlléfs.d^ la 
8*>wie'0»; oaofectiônn^ du pain . avec uv^ qn^rt 
dei.Mairi.et tr^ii quartade frament^ Gmi m». 
nloy^n d!éconoBni*er k:frai))(^8^ i^t de^con^pm-» 
mfffjentaïs, ikmt chaque prppnét£^iï*ô fuit uqf 
pbliltfi»étfiyfce> . ; : - ! 

-è<|.Qi^pmit^inî|ii^, pîyudîU. fgfTi^? qubfl y 
^lffl{l^l^'i^Â«fi^f»il^^rfAP« :^r9^{|)j|SSÂi4gM 
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lorsqu'il est fraissurtouty et d'uuebUp.çbeur^;^lf. 
quaudo^U pfépare ^vec dijifniaïs.àfgr^s l^i^mjçs. 
L'^ipparepQS est/âirpmpet^se^ quele&IpisruralôSi^ 
daas ceriaip?? .coinnîmïes d^ Pi^iuout > ^effdir 
seni l«a ci,iitui^ du maïs blai>c, ^fio .4^/préVifi^jj;, 
le ffiélfinge <:1^i)d|e$t;n de sa (^infi avec <Q^Ue ilef 
^lAtre^ Cfér(^]le^. Cette farine pr^ud; beai^cçup; 
d'^au, et se dislnigue dii^cjâemi^iU 4^. C€^. ^y 
froment pur^ ^ , c,,. , . , .,.j, 

M, Modrijgt4^Zj deBuenqs-Ajfjes (,i)t ^p, P^-^i 
cherchant un procédé propre^à déço^YTrir 1a 
mélange dç diiiéreutes ùrîues^a ref:oi)i^u,^e 
qdle4e pwï«^ di§tiliée,à une for^e cbaleMr da^ 
une corniip de grès, xlonjçM^it de^j prodiiits ^ç\r 
des, lamji^ quçf la farir^.,de <rofnf ni, p^ ;4fi 
seigle donnait, paf 1^ ppéocie Vjoifç, jw.pfc^jjuf^ 
p^tre; mais ce résultat ét^ut cjQPdi^un.aAx féT 
çules de fi^, ejt clç P9"W^3. jde.fpr^ j;U^/^J^es, 
1^ pr/?cé(<é de ^\. Bj^drigif^^m <syftjit paçi ppwr 
fiignaler ice mélange fl'qoR.ff^njpre,c^taipe..I^ff 
Woyei^ ply^ 4wpï? > pM A M 4>f!f W ^'fi ^o|f^ If 
iQoilMile ^ cpi^î^e à nîOjU^l^r ef^mal^^ffir 1^ ^f?^ 



(i) Annales de Chimie et de Physique , par MM. Gay» 
Jsussac et Arago, tBSd. • v ' ' . . . / :> ioîA » ; 
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syspecite t utie odeut particulière vléeèle H préH> 
sence du mais. ^ 

Mais sans m'étendre sur les si van tiges que 
présente la panification du maïs , on doit con- 
venir qne le pain qti^on en fait est d-ordinaîre 
ihoin^ savoureux et moins digestible que ne le 
sont d*atttres préparations qui eh remplacent 
Fusage , telles que la polenta datis le Piémont 
et toute VVtBMe^les gaudes dans la France orien- 
tale, et la milliasse dans les départemens de 
l'ouest et du Sud ; trois sortes de préparations à 
peu près les mêmes. 

lA polenta (i) est un mets facile à préparer. 
On fait chauffer de l'eau dans une chaudière 
jUsqu^à ébullition ; on y jette du sel , et d'une 
înkih on prend une poignée de farine, qu'on 
laisse tomber dans l'eau en la dispersant par le 
mouvetnent des doigts, tandis que de l'autre 
on' remtte le mélange avec uti bâton ou une 
spatule, en continuant à mettre de la farine 
jtisqu'à ce qu'il prenne assez de consistance 
poiii* être coupé avec un fil ou tm brin de 
paille dont on tient entre les doigts les deux 



(l}lU[ot dérivé do Uim puis, bouillie» 
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extrémités ; huit minutes ou un quart dlieurc 
suffisent à cette préparation, suivant le volume 
de la pâte; on verse ensuite la polenta sur un 
plateau ou sur une table, dans un moule hé- 
misphérique ou dans une terrine dont les parois 
sont enduites de beurre ou humectées pour en 
aider la séparation. 

Ce mets, quoiqu*un peu compacte, est d'une 
digestion prompte et facile : quelques person- 
nes en relèvent le goût par diverses substances, 
telles que le miel, la truffe, le fromage, la vanille, 
l'eau de fleur d'oranger, l'écorce de citron, etc. 
Dans le comté de Nice, on ajoute parfois à la 
polenta des figues sèches et de l'huile. Les nè- 
gres du Sénégal, qui font aussi une espèce 
de brouet très épais , y incorporent des fruits 
de baobab concassés , dont la saveur aigrelette 
sert à déguiser la fadeur. Le plus communément 
on mange en Italie la polenta dans son état de 
simplicité, chaude ou refroidie, légèrement gril- 
lée ou délayée avec du lait : l'addition du lait 
supplée en quelque sorte au gluten, moins 
abondant dan^ le mafe que dans le froment. 
Coupée par tranchés réchauffées sur le gril et 
couverte^ d'une neige dé sucre, la polenta offre, 
sous cette forme, un mets léger que je préfère 
à tout autre de ce genre. 
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Gaude^ (i ). Cette préparation , désignée , dans 
la Toscane, sous le nom Aefarinata, chez ^es 
Mexicains, sous celui d'atol/i, et de gn^ d^ns 
les îles Canaries, ne diffère de la polenta qu^ 
parce qu'on donne à la bouillie une consistance 
moins pâteuse qui permet de la manger à la cuil- 
ler, et de ce qu'on la fait avec du maïs, dont le 
grain, passé au four, a acquis une saveur plus 
délicate. Uapprét des gaudes consiste à délayer 1^ 
farine dans six ou huit fois son poids d'eau , à 
la mettre dans une chaudière $ur le feu , et à $a- 
1er ensuite. Lorsque la farine, après avoir bouilli 
une heure ou une heure et demie, s'est épais- 
sie, on Téclaircit ^vec de l'eau ou avec du lait, 
mais en petite quantité. On désigne aussi, sous 
le nom de gaude , la farine faite avec du raaï$ 
séché au four, pour la distinguer de celle du 
mais desséché naturellement. Dans la Savoie , 



(i) On a fait dériver le Xtto{ gaude de puis valida, 
bouillie cb«iide, donton aurait retenu seulcmi^nt ca/da, d'où 
MldanumfQhnndiçrej parce qRC ce mel$ fe préparc daD9 uni 
cbaudiiTe et se pi^ng^e orflipitiremeot chapd. i^HIm, d§ 
VJçadétnU dç Pijorif ïSag, ) Je çrpis plutôt <}^ç )e ^ef 
gaude vient (Ju celtique gody jaune : ce nom j'appjique par 
la même raison h la farine de maïs et au reseda luteola, L., 
qui donne une teîotui'd jaune. 
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on anooif souvMt Ja poonne 4eifsrfe^it9 k I« > 
fftuè^h* 

Mitiios^e (i }. On U pré|^r^ ()q difféi^nta^ ooai 
nièrca; celle qui me paraît préférable ooasiate à 
meilre dar^s un pot d^ terr^de la farinai dç i^aïs, 
daas lequel on la ii\\\ torréilerà |>etit feu^ f^fi^' 
cesser de la repou^r avec une spatule de boi»; o^ 
y verse ensuite de Teau bouillante jusqu'à ce qu^. 
la farine sioit bien <lélayée; on fait bouillir ^e 
mélange en le remuant sans discontinuer^et &ur 
la fin de Topération on met le sel, et l'on y. 
ajoiite du beurre, quand cette bouillie est ffiite 
k Tean, ou. du sucrç si elle e$l préparée au lait» 
Dès qu elle forme une espèce de colle, on la 
retire du feu^ et elle est cuite. La milliasse m'a* 
pai^ plus savoureuse, mais moins prompte à 
digérer que les gaudes, ainsi que j ai pu en fairiÇ. 
la comparaison en visitant les populations fru^ 
gale# des Pyrénées et des Vosges ; ces aliment 
enlisaient alors la base de me^ repas* ; 

U est une autre manière de préparer la ^a*. 
rine du maïs, c'est d'en faire à^s galettes. Ce* 



' tO DénVé àemily millet , milUc, noms sous lesquels le 
ttiaïs est désigné dans quelques pjartîes de la France m^ri- 



Digitized 



by Google 



eftpècêâ dii gàtèânx se font avec un quart de 
farine de froment, de seigle ou de sarrasiif et 
trois quarts de farine de maïs délayées ensemble; 
on lie ceUe pâte avec du fromage frais ou du 
beurre ) ou simplement avec du lait : on la pé« 
trit médiocrement claire; on Tétend par petites 
poignées sur des feuilles de chou ou de vigne 
que Ton fait rissoler au four. Quand on mange 
ces galettes chaudes, elles sont cassantes et d'un 
goût douceâtre. Les Bourguignons les nomment 
Ramasses au Turquis. 

On fait aussi des gaufres de farine de maïs, en 
la délayant un peu épaisse avec de Teau et du 
lait; on sale, on introduit cette pâte dans un 
moule en fer ou gaufrier, et on la fait cuire jus- 
qu'à la faire roussir et la rendre croustillante 
Ces gaufres^ épaisses comme la main, ont un 
aspect si compacte, qu'on pourrait les croire 
indigestes; cependant les Bourguignons en man« 
gent fréquemment sans être indisposés, tandis 
que toute autre pâte apprêtée de cette façon ne 
se digérerait qu'avec peine. 

"On des mets fort estimés chez les naturels 
du Chili est celui qu'ils nomment uminta. Us 
le préparent, au rapport de Molina^ avec des 
grains de maïs encore tendres, qu'ils broient 
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eiitr^ deux pierres.. La pâte laiteuse qui en déh 
cpu)ie,^sai«Onnée avec du beurre, du^el.ou 
du sucre, ae divise ensuite eu petits fragmens.; 
qu'ils raulent entre deux feuilles de ttiaïspquc 
les fs^ire cuire dans de l'eau kouiliantEe* 

Si je poursuivais enfin la ^rie des apprêts 
dont je maïs est susceptible, leur énum^ratton 
ferait voii; qu'il se prête « aussi bien que JU 
pomine de terre^et le froment , à une multitude 
de combinaisons (i). La bonté, de ces préparar 
tion&dépeqd surtout, des qualité particulièref 
de lafaripe dont on.se sert. Leîgr^io, réduit 
sous la mj^iiile en, paoléqule$ impatpahle3y acf 
quiert dans cet état , une saveur. auqrée. et lé- 
gèremei^t aromatique. . > 

Soi^rpis à la.feripent^ion alcoolique^ leaiaî$ 
donnç^une boisson nutritive , et peut, ^pujsice 
rapport^rep^plaper l'orge ou le b!^ dans la pif^ 
paratlpp d^ }a bière. Le procédé pour faire la 
dréche consiste à creuser la terre de deux ou 
trois pouces, à y .metjtre le maïs, en le recou* 
vrant de terreau ; au bout de dix jours, plus OU 

"'-' i' ' :• ^- ' f 1 _.■.'■■■.:. 1 ■■ ■ ... 

(I) Hèrnandez décrit sèi^e espèces dé' préparations qu'il 
Tit'faîééi^xle^MexIcftins. Ouv.cit. Lit. Vil, thap. it. 
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toute là mrhct^ onïetAè'^e, tm )e fànè^ <vi^ U 
làre et 'Dtt Fexpose à la châl^rir d'tine étWvt^ 
aprèfc at^tr ^ntevé leà germes et h^ ^adiculé^:^ 
on le soiVihet emifiite aux ptocédé^ eà 'àia^ 
duti&ia bx*as^erie« 

i Là boissoh ordÏHaîfie ^es' ïiWètèb dfe TAtaÉWi- 
Ijue, connue sous le noïft de chicë, tt-eall itilM 
chose qu-une eftpèée de biété ^u*iU prép^brtl 
de la manîèi^e sûi>vant% ': ils fotit t^ettip^i^ 1è 
tlâàfîs dan^ l>aïi, et, dès ^ùfe lègmîft CàttkaeMe 
«figerïne*»; ik te îretirent, l'ekposfetit àil àotéii, Ife 
f(MtttoFi^fié^;ét te i^ouïMéUetll A lâfeéiilè.n^ 
briasèseirt^uwil^ là fârfftfé- et îa rtèttéflidaWdrt» 
cruches en y ajoutant pîu^ ou mèiififs d'éaft» 
Q^iatid lé ttjcfange a-biètt fermente, TopéhitSon 
fest^dievée. Le goût <le là'chiea â^u^lqife Vès*-^ 
semblance -aWc <5elui ducldrè, ttf^-elte Vai-» 
gritan bom de huit â dix jmiirs. Où ^V^qtté IWi 
Imli^s du^onvefaft-M^imd^^À étsrréiitsl kinékk 
que , daiis c^rfàînes tîrcdtts^aiïces 5 leis lôâs^ d^ 
Inciàs îeti iwef cMstiiefa t l'teaigè. > ? > 

Molina rapporte que. les Chiliens font tor- 
réfier 1^ jnaïs. dans un bnin de. sable ftu ^t jdes 
bdqueç jchajiid^s^ Je wd.ui^ji^.îenjfewi^v dér 
laient celle-ci avec du sucre ou du mi^ndipf 



Digitized 



by Google 



(»55) 

ie teaù chaude ou de Feau fraîcbe, et pren- 
nent soir et matin ce breuvage eh guise de 
èafe (i): 

Avant Farrivée des Européens, les Mexicains 
et les Péruviens (2) exprimaient le suc des tiges 
au tnaïs pour en faire du sucre. On rie se con- 
tentait pas de concentrer ce suc par évapora- 
tion , on savait le préparer en faisafît refroicnr té 
sirop conden.^é. La (Quantité de sucre que peut 
ïoui'nir le maïs, dans la zone tempérée, paraît 
cependant très peu considérable : sous tes tropi- 
ques, au contraire, ajoute M. de iTumbolilt, sa 
tige fistuleûse est tellement sucrée, que j aï vit 
souvent les Indiens la sucer, comme les nègres 
sucent ïa canne à sucre. Dans la vallée de Polu- 
ca. on écrase le chaume du maïs eiitre des cj^liû- 
dres, et de son suc fermenté on prépare une 
liqueur spiritueuse sippelée pu/que de mahis^ 
qui est un objet de conimerce assez impor- 
tant. 

Dans les pays froids, comme Bogota, rap*» 
porte aussi le docteur Boulin dans un mé- 
moire lu à Fln^titut de France, hr tige du maïs 



(i) Mhlfhtt t Oup. cft. Édition de i9tik 
(a) Bumboldt eiBonpland, Ôuy. cit. 
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n^a qu'une saveur très insipide; mais à Mari- 
quita, où la chaleur est très forte, cette même 
tige est sucrée et fournit en abondance un sirop 
très agréable. 

Ce ne fut que vers la fin du siècle dernier que 
Ton tenla en Europe d'obtenir un pareil pro- 
duit. Marabel/i, en Italie, fut le premier à ex- 
traire des tiges vertes de cette graminée, non 
feulement un sirop douceâtre propre à sup- 
pléer le miel dans nos besoins domçstiqueSi 
mais encore un sucre cristallisé difficile à dis- 
tinguer du sucre de canne (i); plus lard, Bar^ 
É^er en Allemagne, M Deyeuxeii France, et pictet 
k Genève (a), en soumettant les tiges à des pro- 
cédés analogues, arrivèrent tous à des résultats 
que Ton a dû abandonner depuis que la bette- 
rave offre à l'industrie un sucre plus abondant, 
d'une extraction plus facile, et identique à ce- 
lui des Indes. 

Indépendamment d'une matière propre à rem- 
placer le miel ou le sucre de canne, on peut 
retirer des résidus de l'opération, ou du vi- 



(i) Marabelli : De zeâ majrs planta analjrtica Disquiii^ 
tio, Pavie, 1793, iii-8*. 

(2) Bibliothèque britannique, publiée à Génère ,. «a- 
née 1811. 
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iiaigre par la fermentation acide, ou de Talcool 
par la distillation ; l'un ou Fautre de ces pro- 
duits s'obtient dans des proportions assez forte» 
pour mériter, dans quelques circonstàrtces, 
l'attention des cultivateurs. ^ 

Le suc des liges de maïs, concentré par uwè 
chaleur modérée, et étendu de beaucoup d'eau^ 
foomit une boisson douce et rafraîchissante: 
mêlé avec du jus de groseilles, ce même sue 
donne un breuvage assez sucré pour n'être 
point forcé d'y ajouter ni sucre ni sirop. Cent 
livres de tigeà de maïs donnent, par expression, 
40 livres de suC, rendant, par leur concentra- 
tion, 4 à 5 livres de sirop. 

B. "Pour iès animaux. ' 

Le maïs est aussi utile à la opurritAir^, des 
animaux qu'il l'est à celle des hpmmesj ^es bwt 
bi3W)res eu consomment ai v^. avidité tpifcte* le^ 
^rties* i . 

M. de Humboldt rapporte que l'on compte 
quatorze raille mulets employés aux min^$ de 
Gnanaxnato , nourris toute l'année de grain de 
.maïs. £n Espagne, les mulets en font aussi une 
forte consommation* Dans plusieurs parties de 
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l'^Ui^cp, pt princip^Jçnieqt: eqtre Ç^rjisbojji^g ,^j 
I^anJau, jV vu je. Hf a^ ep graiij, moéréei mêlé 
jwrep Jçsi)îallçs4;^pjçaut;re,^j(leU paille hachéç pu 
j^^lftv^rpleç, seyvir à la pourjrjturç 4çs Ç^i^y^u^L 
et des bétes à come^ ; cçs x^l^evaux,^ qnpiqp^ 
mf>Ui& ardeuf que ceu^ uqurrl^ d'aYp|oe^ m pnt 
flfif\i ,d!mie ^J^Xé yig,oureuse. l^n 1799, lorfqwiç 
^04 ,^raqpef ^ustrp-rusçs^ pénétr^re^nt çian^ 1* 
^iié^WH^ levfs fï^YdW^^ d>rtillerj^ uç rççurwt 
pftuçratiçiis,^^^ divers cn^roi^ que du maîf 
fi^vgu^ftH4>y9ipje pu ^ orgç^ paos épr^uve^r nur 
çHfl, apc^d^D^ de \e^^v cJ^aqgRmeut dcî r^i;np, ; 
-, ,Qp4oit tpigoufs^ lor^u'op d^09r\e à.cje? ppir 
maux du maïs en graiu, le, raGQpi|if c^ans IVf^y 
ou le concasser avant de le faire manger : on évite 
ainsi rinconv^<^^iejpit qu'pn iiJ|i reproche , d'user 
leurs dents et de les ébranler. Une multitude 
tté* âiits plrbuveni; que^ les /gratnr coneassél et 
tiùÉ^eO(ié& produisent un effet aliiétcif taire ^^dfiuiL 
%ièr>i;^(ys gtatKt ^tfê lof^squ'its soM kIoubcs^ mcb 
et entiers. L'action des sucs digestifs est plup 
pYôttipte^ «et aucun-gn^îo ne sè^déeobe À la/Hu* 
"tritioti;" t- -" •* i|-it- :u . ■ • \ . .- .,, .p 
Dan$ qitelqoes bantoDs du déparbevMAt idas 
4jQti<lesi, Ici*sque les tcaTaus sent un peu foneéft» 
lies paysans dooiient ufie vingtamed''^*» db 
mais à phaque béte; les bœufs et les vaches 
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il9fthg«At t« gmi¥ et la rafi4 êAêèfUbte; kiâ 'jâ^ 
mens irifenl le gràh\ et laii^^ti t ¥à:taÛe. ' ' ' 
Il est remarqn»bl# ^ue les pbt-ctf Wé- sfe ^é- 
gH^tent jamais dti n^s, commt Itd léfomt â la 
longue de» fëves ou d^autrés ^imehi'; ïé ttaîs a 
la p^prî^té ^le rendre leur graisse fçrnaé eféûi'^ 
cate, endotmaî^tà l-aniniftl iine bbédl?é eicés-i 
iWe.^n le li&t* itistribue di*dlttaJ4»«méirt etf fi-- 
*im ettiie «iv^e du èoiiy des glalidi, dés' èbâ-' 
f signes, des'Vapii^eB èu deà fciiiîlès d6.p!antfeà^ 
pëiogères. Qaà»d dh» VfUtî^fttbëVë^ Pé»g<^lià«i^ 
Ai^lV 'OUÏ diminue la dos^i àe mw^t¥mi^i^^^ 
meiAe celle ^W ta fe^ine. Dlate^l'hivei^,- oiti 'd?/frù^ 
Mm df cet%é frt^efede'lrtUi Vaehes , atix clïèî^rts 
W ïiifit jiimeïtt^ téêsf àiiiitoietixf J>péfôtfeàt eu gè^ 
flérallettib âl'Ofge»* - ' '' . 1^ 

' Dans îêd ietiVîïbh^'dfe ^Nàj^Fes ^ eétofeè * rfàtrs* 
eeux dfe Lîmb, on eôgt»ftisfee tés eocKon# ^Ve^ 
1* mafe jUiqtt^^ be ^ams^'^ûikîJc*nt'^à {i'éiiïé^W 
ffemuer. liés Bêfri^naiiSVtiifh^lsft^M lés^l^Vi» dérfe- 
lÉiéte^ itiahieWîV^ad' p'dift1?^iciftti?^ efe-anHtià'u^'^ne* 
peu vent se lever; leurs^pifids-doulonrem sp re» 
furent à,, SMpip^rle^ .fjC 

quièrent. On voit'sur les març]^§,^jO\^f^,,Me' 

en a vu dont le poids excédait 5oo lïétéu ;^i«î 



II. 
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semainet sufiiseiit pour leur engraissement (i). 
On a calculé que deux livres de mais don^ 
naient une demi^livre de graisse. 

Les oies, les poules, les pigeons, tous les gai- 
Ui>acés sont avides de maïs, et il les engraisse 
tellement, qu'on est obligé, à Fépoque de la 
ponte, d'en interrompre l'usage. M. de ,VU^ 
lenem^e^ vu, dans le duché de Brunswick» des 
coqs^ d'Inde du poids de 56 livres, qui avaient 
^t^^gçrg^p avec da maïs» en pâte (2) : c*^Sit 
aijs^i aveP)Çel^te céréale qu'on, engraisse les pou^ 
Uu*4^s, 4q M^ps et de la Bresse, qmtjouis^ià^ 
d'^fi^ réputation méritée. La;méthodedesBresn 
sa^s omsiste iijçiiu*, donner, pendant quelque, 
temps, dumfii^.en fafin:e ouen grain,. détrempé 
et crevé dans l'eau chaude, afin de leç mettre ej^ 
çh,air ; f.ns]Liae , et ppinr s^h^ver de leur donner 
le ^gré de graisse néces^re, op les tient à 
l'obs^cprité,^ et on les noiir^U , pendant une vipg- 
tafi^e ^e jqurs, |iyeç.^e$, ]>Qu}ettfas composées de 
{apne ^o^ge» de sarras^;i.et ^ maïs^ par égplçsi 

■ M-i -., . .>-..t:.i. . ,. \ ■,-.:.■■ ■ • \ \ 

'fi) Jouràal de Physique ,' rédigé par VLrde Blainville , 
wmcXc:!n, page 320!'* ' 

(f^ymkHeu^es Ëis^d'Uti Manuel d^ agriculture. Tou-' 
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portions : on trempe ces boulettes dans dû lait 
ou du petît-lait, et on les leur fait avaler de^ force. 
On mêle auissi à la pâtée des pommes de terre 
cuites. 

Le Yolame ordinaire du maïs permet diffici* 
lement de donner le grain entier à la volaille, on 
est obligé dans ce cas de le concasser ou de }e 
moudre y à moins qu'on ne fasse usagé du mais 
naiUf dont le grain est assez menu pour être 
donné entier. 

C'est principalement comme fourrage vert 
que le maïs offre aux bestiaux et surtout aux va- 
ches laitières une nourriture appétissante et sa- 
lubre. Il n'existe dans les prairies aucune plante 
qui leur plaise davantage, au point que , si on 
leur en donne à discrétion , il peut en résulter 
desaccidens graves, qui dans mes expériences 
n'ont cependant pas eu de suites mortelles, et 
ont cédé au changement de régime. L'usage 
modéré de cette plante les rafraîchit, entretient 
leurs forces, et les met en état de supporter les 
chaleurs de leté. H ravive les vaches qui taris- 
sent, et donne à leur lait un goût exquis; aussi 
un agronome très connu n'a pas hésité de dire 
qu'il serait tenté de préférer le produit du maïs 
en fourrage à celui que le maïs donne en 
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Cniin (i)» On 9 vu cfl fourrage proi^iiire ^^«h 
reu^ effeU sur descbevatm attaqu4si^*iin pri»^ 
cipi^ d^ morve au ,clp farcîiii lor^qu iU étai^tit 
jeunes et d une complexion vigoureuse. 
, On [est dans l'usage de faucher U maïs cha- 
que jpur, pour le di^ribuer immédial^ment au 
bétail i mais il est plus prudent dé ne le fair« 
inanger qu'après Tavoir laissé faner pendant un 
îoiu* ou une demi journée* Lorsqu'on veu| le 
conserver pour Fhivcr, on le fait sécher comme 
lefoiui en 1 étendant et le retournant autant 
de fois qu'on le juge nécessaire. Quoique privé, 
par la dessiccation ^ d'une partie de la saveur 
sucrée qui le caractérise, ce fourrage ne perd 
réellement que son eau de végétation. Quelques 
cultivateurs font macét^er les feuiUes sèches en 
versant dessus de l'^u bouillante. Us considèp 
rent cette nourriture comme excellente pour le 
bétail. Aspergé d'eau salée , ce fourrage sec lui 
paraît escelleuT. Dans le FriouU ou emploie 4 
cet effet l'urine des bestiaux pour suppléer au 
sel marin. 

Aux États-Unis on fait mieux encore ^ on 



{"i) ïibugief ûè la Èergèrte : Cours complet d'ûgrituUkre 
de PàbbëdRoftÂhr, t. X. Put», au trtr-iSoé. 
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imt tinte à Ta vhpéAf; ttôh ^etfletiieftt 1** ¥a*î4 
îiei du tunît?ps (k à^ H pomme dé terre, màii^ 
ûxjt^i l'herbe' (tesséchée des prairies, ainsi que 
lé^ feuilles, les lîges et les rafle* sècheà du maïs: 
les cultivateurs les mettent dans des vaisseaux de 
bols dont le fond, percé de trous, reçoit la va- 
lseur qtie dégage titie chaudière d*eau bouillante 
placée au dessous. Cette préparation procure un 
aliment qui, à ttioindre dose, nourrit mieux le 
bétail. 

Les tiges du m^Hs, après la récolte du grain, 
quelque lignenies quelles paraissent, sont^n-, 
«ôrèdu goût de là plupart des herbitôres, lorSi- 
qu'elles sont hatïhées, écrasées sous un maillet, 
èôus une meule, ou soumises à l'action de la va- 
peur. Les parties nutritives de ces tiges ^ d'après 
Sprenget^ sont de 74 pour 100 (i), de manière 
qu*en Comparant comme fourrage la valeur rela- 
tive de plusieurs espèces de pailles, il n'hésite 



{i) L'extrait aqueux, dans U cbaume à^ roaïf qui i^ ^rvi 
à Tanaljsé de Sprengelj contenait un .acide libre au u/^ ^el 
végétal acide; plus de l'albumine (o,o65), du mucilage et 
de 4a matière saccharine. La silice j était prédominante j 
racid#|)hpsphori(|iie, au contraire^ j était enpetitc <|uan|ité; 
elle était remarquable par un peu de cLlore qui s'y trouvait. 
Vojtz page 6, 
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pasSi placer au second rang le chaume du roai$ 
immédiatement après celui du millet, tandb 
qu'il met en dixième ligne la paille de fro- 
ment ^ et en douzième et dernière celle de sar* 
rasin. 

Dans le maïs, tout est bon, tout sert pour le 
bétail; la rafle fraîche et coupée par morceaux 
offre une nourriture que les animaux ne rebu- 
tent point. L'âne, entre autres, qui vit de tout et 
qui sait vivre de rien, en paraît le plus friand. 
Quand cette rafle est dess^hée, on peut, à 
lexemple de M. Buniva (i), la faire moudre 
pour la faire manger au bétail^ seule ou mêlée 
avec de la farine : ce mélange sert à la fois à 
nourrir et lester les animaux. (Dans Tétat de 
Venise, on en a fait du pain en temps de di- 
sette. ) 

On peut enfin tirer parti du mais pour la 
nourriture des abeilles. Le suc exprimé des 
tiges, avant ou après la récolte du grain, et lé- 
gèrement concentré, fotirnit à ces insectes une 
substance mucoso-sucrée, très propre à les en- 
tretenir pendant Thiver. 

(i) Hemorie délia Socîetà agrarîa di Torino , t. IX. 
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§ ni. De V application du maïs à VécoruHme 
domestique et industrielle. 

Les feuilles minces et membraneuses qui en- 
veloppent Tépi servent, comme tout le monde 
le sait, à emplir les paillasses. Conservant très 
long-temps leur élasticité et leur souplesse, elles 
sont préférables aux pailles de blé , d'avoine et 
à la mousse employées au même usage; et elles 
sont susceptibles d'une durée incomparable- 
ment plus longue. Au lieu de ces feuilles, les 
pauvres gens se servent indifféremment de celles 
que porte la tige, quoique moins propres à 
cette destination. Pour diminuer le bruissement 
des feuilles, quelques personnes les divisent en 
lanières très étroites. 

Parmi les matières végétales qui peuvent ser- 
vir à la fabrication du papier, les feuilles du maïs 
ne doivent pas être négligées. Long-temps avant 
l'essai que j'en ai fait récemment avec M. ^'>^rce^^ 
Schœjfer ^vsih fabriqué du papier de maïs, dont 
on trouve différens échantillons dans l'ou- 
vrage (ï) que ce savant a publié sur l'application 
de diverses substances à cette industrie. 

(i) Ratiibonne, 1772. 
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Le mais peut fonmîr une huile grasse réputée 
•QSti bonoe pour récUinig^ cjue Im blalic da ba^ 
leine, et qn& pourrait remplacer Thuile de lin 
pour la peinture. Dès long-temps, au rapport de 
Alorison (i), les Indiens du Nouveau-Monde 
eonnaissaient cette fabrication, remise en usage 
depuis peu d'années dans l'état de New-York. 
La proportion d*huile que donne la distillation 
du maïs est d*un litre environ sur un boisseau 
de grain (2). 

Ses tiges, ses racines et son feuillage sont 
très propres a la litière du bétail. La moelle 
spongieuse des tiges, comme je Tai dit ailleurs, 
s'imbibe de Turine des animaux pour la rever- 
ser dans les champs. 

Avec les spathes on forme des nattes dont f ai 
vu les habitans des Pyréhées faire usage en 
guise de tapis de pieds; on en tresse des liens 
et Ton en fait des paillassons. Dans TÀmérique 
du Sud, on en fait des chapeaux et des man- 
tes d'une texture très serrée. Ou forme, avec 
les tiges, entières ou fendues, des palissades et 



(i) Mwi$0m s PL hist.^ t. III ,p» %^. |fa|ni apvd iwUê 
liominibus et panem et vinum et oleum subminîstrat. 

{2), Nouveau Bulletin des sciences, de la Soc. t^hilom. 
Juillet iSSa. 
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des treillis. Les pécheurs en construisent de 
petits radeaux supportes par des calebasses. 
Les Nègres en couvrent leurs cases : on en fait 
aussi des corbeilles tt dîveé's ustensiles; la moelle 
sert à faire des mèches. Les habitans de Tilc de 
Cuba emploient les spathes à préparer les ciga- 
res qu'ds exportent sous le nom de pajilas ou 
tusas : ces cigares sont faits de plusieurs brins 
dfe tabac assujettis ensemble par une feuille de 
maïs qui leur sert d'enveloppe. Ils femploîent 
deé t'afles pour boucher leurs gourdes ou lêiirS 
amphores; enfin, la farine, comme pâte pour tes 
mains, aromatisée, est un succédané de là 
pâte d'amandes. 

Personne n'ignore que les tiges desséchées 
kùtïl très aptes A servir de combustible, et que 
les rafles surtout exciteht promptement l'igm*- 
tton du bois vert: ces rafles, que l'on appelle 
dans quelques endroits charbon blanc, tiennent 
lieu tié charbon aux familles. 
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CHAPITRE VIL 

- DU MAÏS CONSIDÉRÉ BANS SES RAPPORTS AVEC 
hBYGlkNE ET LA MEDECINE. 

Si y pour juger des propriétés alimentaires 
d'une substance, il suffit d'examiner les prin- 
cipes immédiats qui la composent, il est peu 
de productions durègne végétal qui soient plus 
appropriées que le maïs à la nourriture de 
rhomme. L'analyse de cette graminée^ en. nous 
ofirant du mucilage, du sucre, une matière azo- 
tée,et de la fécule en quantité supérieure à celle 
que renferment le blé et la pomme de terre (i) , 
lui assigne une place éminente dans Tordre des 
céréales. 

Non content, toutefois , de trouver dans le 
maïs les bases d'une alimentation saine et nu- 
tritive , si nous recherchons l'influence que son 
usage exerce sur les populations qui ferment, 



(i) Le froment d'automne contient 77 part les de fécule, et 
la pomme de terre 24 but 100 parties. De Candolle s Phjr^ 
siologie végétale, p. i88. Paris, i83a* 
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àt cette céréale, leur nouiriture habituelle, 
nous voyons que le paysan piémontais, nourri 
essentiellement de maïs, parait plus robuste et 
plus capable de résister aux labeurs champêtres 
que l'habitant des contrées voisines, dont le 
seigle , forge et la pomme de terre forment la 
nourriture. Les porte-faix bergâmasquéè , re^ 
noitimés pair leur force athlétique^ lès Tyroliens 
qui s'exilent de leurs foyers pour faire les scieuré 
de^bois, les couvreurs ou les charpentiers; les 
ha bilans des Pyrénées-Orientales, qui parcou- 
rent T^pagne et la France pour y 'colporter- les 
productions de l'iïidustrie , tous ces homme» 
vigoureux substituent chez eux la bouillie de^ 
maïs^au pain ordinaire. Dans le département 
des Landes, notamment aux environs de Dâx^' 
lesigens de4a campagne x\e vivent que de pain 
de iBiais;.qU'ilfr tiolnment méture, et que, pen- 
dant les. fortes chaleurs, ils émieltent dané de 
reau.detiduvin, ou simplement dans de TeaUé 
Les t}ùajtre cinquièmes des femmes et des en£ans- 
passetit dans ce pay^ des semaines entières sans 
ajouter autre xhose à Iqur méiare -<{ue du pi- 
ment ou de l!ail, et cependant, assure M. JBa-- 
deigtsfle la Borde, auquel je dois la commu- 
nication de ce fait, leur santé, est. florissante: 
Fespèce n'y est pas remarquable 6n emboo- ^ 



Digitized 



by Google 



( i70 ) 

pâlot, «Mis «Ilf m% mufteulemb M ieiolon^ inh 

iiç^ «l'vuie 9A»té robu»t#i d4n» pe p^^ h hr^ 

mille I4 pUisa^ée, composée, Tune danb r<iulri^ 

de quatre membre!» ne lue* par ennée^ qu'u^ 

ppro €t qu^lque^ oies» ce qui doime ap|)r<»«i^ 

W^tiHUPpeiit une once 4e oaaiière «riitiisJe pe» 

jajMr et pour chaque iadiyid»|. 4us$i, J* dwr 

t^fir Jteyw de SaiaiirSever, daiifl \knp {fU^pf^ 

(fitien^ mr U Uois^, dit avi^x mÎAQP qiji'À i«»f 

«ure^P k ouUure et Tes^plei de ceite |^a*i»r 

D^e ik'iatrq^uii^aij^rit: d^s quelques peaptomideti 

t^pd^fi on vey^it |e# habitant {>erdre J:e ;Utnifc 

blw9e qui le^c était netureK poui^fiesefêtindet. 

£pvme^ et du coloris deilat^ot4i . . . v ^ * 

I .PIwteuFft peuple» d* Amérique^ entrenutnet hm 

yirftnien^f tout du i»atd leur.;priiicjfHileii:it>tt9^ 

riAure, et qe peuijJe, dit \si oMite Xi;&'ec^](>i^>l 

eiH le plus beau et Wpiue robuste dtf^ i|eu«aii> 

cautineiât Au« États^lloîs^ icft Afloértcatiis ïGpi}» 

hftbilent à l'ouest dee xnont» AlleghailfsiJiit' 

cidtlvens le blé cfue pour tm càayoyer lafE^rin»' 

den3^1es poets. de oDer ; le» atiif dixicmestd^enNi 

tre «ut Be;{bBt usage que^epain de man (ft^t 

PI. .i ■■!, ■■ .1 ■■■.il. , ,' 1 ■( l'J d .i . '■' I iî I l'i it'" 

-\\)Ann. dé V Agriculture française, t. XXXlî, )). aÇî • 
.(3) Hichanm •• Fo/age à Vme^t des moMe AtlégkMj^j ^ 



Digitized by 



Google 



on tifigtiof% pàsjifm plus qtie U» IbdîéM d« 
Quito, sans manger autre chose que du mais et 
koiée d^ la efaîca, sont fort robustes et d*iiu bon 
leikipérameni (i). 

Dans nie de Bourbon, plut de cinquante 
milte Négrés, assujettis aux plus rudes travatnr, 
et qui ne reçoÎTent pour leur nourriture que 
du iliais, -attestent par ietir forée ta salubrité ée 
lèim régime. Dans= led iles Canaries, les habi* 
fans, quoique nourris essentiellement de cette 
gràminée, se font aussi remarquer par une vi- 
gueur non ' ordinale. Enfin, à une époque où 
les Canariens s'ofrrirent aux VMupes espa- 
^ôles et^ quafité d'auxiliaires, on les appliqtlâ 
tte pWfiârence aul travaux pénibles de Fartille- 
rie, que les bommesdu continent ne pouvaient 
endurer. '^^*\ 

Le maïs ne fournit pas seulement tin ali- 
Inciit' ssdubre et une boisson salutaire , il trnit 
à ses fàcidltés nutritives d'autres propriété!^ pré- 
cieuses:' sa culture, entre autres avantages, pa- 
-ratt concourir à préserver certaines localités de 
FînfKience des tarais ou des eaux stagnantes, 
ainsi que j'ai cru Tobserver dans les plaines ûd 
Kovaraîs, où de vastes chatnps de maïs 'contrf- 

{li Oom,dm. ^kUllôo, o«t^ cit. 
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bliaîcrnt à neutraliser ou à intercepter Ie9 efiOiu*? 
Tes des rizières environnantes. 

Le maïs peut être regardé comme nourriture 
et comme médicament. Ses qualités nutritives 
se. trouvant associées à une qualité émolliente 
due à la fécule et au mucilage qu'il renferme^ 
on peut attribuer à Faction simultanée de ces 
deux propriétés les succès que Tart de guérir obr 
tient de Tusage plus ,ou moins continu de cette 
céréale., On les observe fréquemment dans les 
irritations du canal digestif ou de Tapiiareil 
nrjnaire, dans quelques névroses , et, enfin , 
dans la plupart des cas pathologiqueif, où Ton 
rcjcherche à la fois une influence ipodératrice 
et une alin^entation substantielle : propriété^ 
plus sensibles chez les sujets non habitués à 
Tusage de cette graminée que chez ce^x qui 
j^'en npurrissent.habituellement»^^; 

Si le mais est une nourri|:ure convenable k 
l'adulte, au vieillard dont les forces^ assimila- 
trices sont dii;niauées , aux estomacs .irritables , 
il ne Test pas moins à. Içnfant. Cet aliment, 
d'une élaboration facile, donné en bouiIliQ,iSeul 
,aM avçc du lait, est on ne peut plus en rapport 
ay^c la débilité de ses organes; et s'^I convient, 
dis- je, au nourrisson lorsque le seiade la mère 
commence à tarir, celle ci trouve dans le maïs 
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un aliment très propre à accroître la production 
du lait. 

Son usage , en déterminant une secrétionr 
plus al;K>ndante des glandes mammaires, exerce 
sur Torgane utérin une influence aérivatrice 
qui lui est favorable. 

Le maïs n'a pas Tamertume de Tavoine ,. Ja' 
viscosité du blé ou Tâcreté de l'orge, surtout 
lorsque sa farine, est extrêmement divisée. La 
réduction du maïs en molécules impalpable^' 
développe une saveur à la fois sucrée et légère-, 
ment aromatique, qui le rend préférable ^oti'r 
le goût aux bouillies préparées avec la flêùr de: 
riz, la fécale de pomme de terre, le saleb eLla 
farine de bljé. ., 

Le mais fournit, par décoction, une tisane 
que lès médecins du Mexique employaient an-?, 
dennement à Texcl lésion de toute autre. Oii r>eut 
préparer cette tisane avec une u.emi*ouce de 
farine sur une livre a eau, a laquelle on. ajoute 

de la {^mme : après 1 avoir passée, on lédulcore 

^ \ : ' . ,>•*'•,;- ■• ' ■•• î r.^,.i"<io ^V^n oiïD 
avec du mid ou du sucre, et on I aroraatisjB aveé 

un peu d eau de fleur d oranger. Cette prepi^- 

ration siniple Ou edulcoree modère les ^ftéctions 

intlammatoires. ^ 

iJans la médecine domestique, la farine de 

mais est souvent préierée a i^ rarine de graine 



Digitized 



by Google 



(174) 
âe iin pôuii former des cataplasmes. 5n Tèmiplôië 
en lavemens dans quelques affections intestina- 
liés, et oh en fait aussi des pédituves. Le §uc cje 
ses feuilles a été indiqué contre l'érysîpèle. 

L'a moelle qui offre un tissu spongieux^ îé- 
gçr, facilement combustible, peut servir, comme 
celle dé Vhélianthe annuel, à forpjçr d|?s moxas : 
on coupe la tijge par portions de cjhndre d un 
poupe de long, ^t op les fait Ijouillir dans une 

aissplutioti de hitr3te de potasse. L'écorcfR cje 

-►•nu-.'-! j ■ "• •v- •• ' 1 ' .' • ' "• ,," ' 

la tige sert d enveloppa au raoïi^a, que ion 

peut; par ce moyen, manier ^ans fisque de se 
Brûler. . ' ^ . 

lÀ ^acmeV bulvérisèe et inâisée dans Teau» 
sert chez les îndi^èn^s de rAmérique à adou- 
cir la poitr^ie et à teçipérer la chaleur des 
uévres. 

^dott quelques auteurs, les hommes qui se 
nourrissent de maïs sont rarement sujets aiiz^ 
concrétions calcuienses, et il est remarquable 
que celte opinipn règne en Amérique et chez 
les Clijnots; et ènÛn\ s'il fallait en crpire divers 
temoigtiages^il serait on rei^ede éproiiyé contjre 
les maladies scorbutiques et contre )es sfl.^T 
tigns n>entales qui cUsposent l'ijiornm^ à la jfp- 
teun Ces, assertiôris réclament, pour être ad- 
kttues;' l'autorité dune longue expérience. 

Digitized by VjOOQ le 



( »75,) . 
.Au miUctu des^ bienfaits nue répand le thaïs, 
on s6 persuaderî^ dimc^lement qi^ une grami-^ 
née aussi salubre ait ^té robiel d'une inculpar 
tipil assez grave pour faire ralentir les progrès 
de sa, culture. £n butte au même sort que la 
ponçini^ de terre, q^ie l on accusa , à K^çogue doT 
son mlrod^i^îon^d'eiigendrer la lèp;;e, le ms\ïSr 

a eu ses (lélracteurS|. Marfarix^)^ r "f^f.^^? (?%< 
et d^autres savans italiens, l'ont accuse Je pi^o-' 
diure la pellagre , espèce . de phlygp*^ culanéef ^ 
dei^enue endémique ^^n^ quelques yailéçs. àix, 
ViéxfLomt et de ïlialie (3). 

On voulut sans doijte créer une cause ou éta-v 

blir uh système, en pi:étendant q^ue çjçjtaij ajt^, 

maïs, qui! fa^aii. s^ttribuer k nejlaçre^^ pçpflis 

Içrs FrapoUi (4) adjémoritçé <l«'el!ç, ?^^^\f,;^^- 

■ ■:' , ■.> — ^.i ■ ..> .... .i.!> i , .w.:. lit. ..v- r^^ 

icorbutoitalico, t , ; . ,. 

(2) Sullapellagra memtrie ai Francesco FanzQgp^. 

(3) Pellagra defiairî potest morbos coronîcûs tôtius cor- 

iitf(lùrin#ùidié(im^<ïsqtiiinii^lk>n^do^^ iii«miufai%t^uéfi{'' 
aliiuiiBiqoèflérî eKpofitarûttfattîiniUi :.'• ^ t :*î '' 'i 
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Europe avant Tintroduction de. cette grami-» 
liée. ÈtratnbiOt aux lumières duquel Joseph II 
avait confié rtiôpital des pellagreiix , observa 
plusieurs fois cette affection chez des sujets 
qui n'avaient jamais mangé de maïs, et, mal- 
gré mes recherches, il m'a été impossible de 
découvrir Texislence de la pellagre parmi les ha*' 
bilans des Pyrénées, des Landes et de la Bour^ 
gogne , qui en font la b«ise de leur nourriture. 
Le docteur RouHn, (|ui a exercé la médecine 
dans la Colombie pendant six années, ne l'a ja- 
iwàis'viiè régner parmi leshabitans de cette con- 
trée, qui en font leur nourriture habituelle. Ces* 
faits avérés suffisent pour faire rejeter Topinion 
dfé * Màrzàri et de %tf^ adhérèns. 

* Il résùtte dé l'étude que j'ai faite des affections 
ciiifaiiêés ; que la i)elïagre ,* loin de provenfr de 
rt5isàgè~1du maïs , est déterminée par quatre 
câiises' dlfféreiîtès' : une prédisposition hérédi- 
taire, l'insolation , la malpropreté et une alimen- ^ 
talion défectueuse. 

^,Pjïft?aftelquçs vajlées. ^^.Piémpnt, dw Fnouji, 
dfi3i Él;^)ts,;yéoitiens, «tç., ce tt|5 dermite ne res- 
pecte ni les âges ni les sexes^ Seraîl^il étonnant 
qqe les: ijjrîfeLDft. issu^ ^ parens pellagreux ap- 
pertassenit uiiîeorgaiii^tiQh diiderrhe qiui rendit 
cette partie du corps plus apte-qué toute autre' 
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à contracler cette maladie? Tout le inoade sait 
que rhoinme naît avec un orgamsine à peu 
près moulé sur celi|i de ses auteurs. On le mr- 

*r : , -, •-- »:.- . {,1 . •-. >îi, -ii -•^. '- . ■. • i..;„i: J 110/ 

rîffe souvent par up bon régime^ et pn en 
augmente Téla^ vicieux par J'absence de tous 
moyens prophylactiques. jOr. seraU-ce une bl)uil- 

lie* salutaire, telle que celle de mais, mu,con- 

V-. ''. •• '•*• 'T»l v^'-**^^"' ^•'* '^'-i ' ' ■' U ' '^^'^' 
dgirait au develçppcmerit de cette affection 

le S M iel, qui a apporté en naissant laptitude à la 

coniracter? • . , ^ 

L*insolation excessive ou la chaleur étouffante 

n^e paraît la.cau^e la plus déterminante de celte 

fatale éri^ptioii ,j qui apparaît pu printjemns et 

s*é vahpuit çrd jnairement ^i^|aujtomue. Çhf z les 

individus mal nourries et malp^ropres^Jes causes 

les plgs simples produisent le^ accidei^s )es pliji^ 

graves. Ici • au contraire,' la cause est vive, pro^ 

longée, et sa sphère dacti^ité daps les vallées 

a Italie . m explique le développement , d'une 

atrectionattaàuatitle derme. Ce qui fortifie cette 

«.-^^ ; ' : .•'•"' « ■ • -; jj 0^ r; .')<::■ ni ?.?^ 

théorie, ce3t qu elle scrtiahifeste chez lés nou- 

veau-nes , et quon "observe principalement 

-.-.-.••' •:'i^.. ..-.I.» !i •! uc» 'j-t't,hL»f-.. r^.*^^^i!,•lî. -^ 

sur ceux que 1 on ekpose de bonne heure aux 
rayons du soleil. Ces enians n ont pourtapt pas 
mange de la bouillie de mais en suttisante qiian- 
tité pour devenir pellagreux ; et n eussent-ils 
consommé que de cette bouillie, son usage ne 
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daterait pas d'assez long-temps pour altérer le? 
tissus de leur irele économie. 

rajouterai a ces consulçralipns que partout cfti 
voit cnaqueannee les gens delà campagne frap*- 
pes de ce qu ils appellent un coup de Feu ou 
coup de soleil. Les pustules, les boutons, la 

rougeur, lespece de, brûlure qù oh remarque 

nooii;»;:) r-'^n t>î> -- '^ i»i'P ;'^'i ,v;ii- -•■*'' '>•! 
Ma i^eion du corps attelnle par lactio 



la 

un 

ire qa on remarque 

sur^a légion du corps attelnle pc-^r 1 action ^o- 

laire, ne me paraissent attire cTiose que les 

ruuimens de la pellagre, de cet^erysiperetiou- 

loureux, qui passe à l'état chroniquie. ilâns les 

leux ou une certaine preaisposition existe. 

Xa maïpropreie^ est encore une des causés le 

plus'onlniairej de toules Tes maladies delà peai|. 

Ui pljque dans la Pologne, la gale d ins la Bpe^ 

tagne et 1 Ecosse, lès dartres dans quelques joca- 

liles subaljïuie.s, la lèpre flan^ï la Syrie, le teal 

de rose dans les Astunés et |a pellagre danS 

plusieiirs vallées de Iliphe, $e manFfesfént 




; prédisposes î 
constitutinn npî*editaire ou par u autres circons- 
tances, ia maladie exerce ses eliets avec d au- 
tant plus de ^ébemence, nu il se trouve un plUs 

*l-^iU- VlWi- l:iT^^, -AtU^Mi \\ 'M' '■■ [ *Jj '>JV.(1\ 

grand nombre d individus disposes a la con-? 
tracter* .'. ^^ * , * 
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causes occultes: ipais il esf pourtant vr^i de dire 
(ju'il existe dep causes (jueno9,mvestigations ne 
peuvent dévoiler^ çtqMÎ déterminent îesmala- 

U pellagre,; de flji^me 31^ ip.,cr^timspiç,.,jajj^jr 

trées où (lp^,.qusef sg^/fi'i^gfi V jRrojçfep^?^ 
|)fodi>9tiojri, se. .t{-9uv,çf)t^i;égpiçs ;. f^f^.sij Tii^so- 
j^^ipn , ïe défept dç pyojiw'ef é et,4'iine p9ji.i^i:j|jir| 




>ipc.er.rî;ur,p[^Uç^tfi,^,f,f}.ev3^-^j)^sg^t^|^J|;9i^- 

rissent que d'un pain très imparfait, composé 
d'un peu de seigle oa d'avoîne, de millet ,^e 




n'éprouve ^yas 
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Vaifi'ity reçoit une cuisson insuffisante; le 
centre de ce pam ne se cuit i^na peine , la 
ta^ie, sans alvéoles, se récouvre' de moisissure, 
eV formé lin aliment difficile' '4 digérer/ Cet 
a^nnenf Causé des ériictà^ionéV dSés déjections 
liquides , ou sî ^arla force deï^babitude il s^as- 
iiH]iIé, ce nVsIt que' pour fbur^nir tin 'liiaûvàis 
ïK^lë^ et 'disposer aux 'itialàdie's * eu tatlées.' ' 
" 'Lk' Êôulilie de iiia&/ au coiltraïriè, pbuirrait 
lîoïiirè-bâlancer lèà effets cf un !màùvais|iain sans 
à^o^iîr assez dô^piilWaWcè' ^ouï* eh âtrénuer leà 
Hiiij4yti.'ijhë 'maladie* de ce gfeh^jfe né peut rè- 
d^'nïrrfîtrë potii* (fàmy là seule ^Ingëktibh'd*^^^ 
^ïîm'èiit^qiiélcÀriqûé ,' si iîe^ n^èsV pelit- étire lih 
fiïimi^nï^âftérié,' tel quNin jik'iû r^écôiiVert dé hîoi- 

fiïs'age du* J)àin moisi côhîtnè^'pbsyétfaÀt iiné'sk- 

veur amère, une odeur n.iVisë^bbrrdë et ùii prVil- 

cijife'^vënéneù'x^a'ji^^erm 

ôïfre Vh *efFet iiiie fcfiùllitlidè d^àccidëns' gi'aVès 

occasioiiés par dW substàhfcék iWôisîe^'; lààik 

elfe Vé'préjséntè'^icuriéppéùvfe^^^ fàriùè 

Oc^i^roo .'■ ;-: ri:: -/,. '■•.,.; -;:'!^ -.1,;^ ;■• .,.^:': 
fj> ,JDi::rr .h , '■.:•/ '.., . . :. ' l ^ jh nu, :;• - 
?. 1 0) Jhïi ^!^8.^**'*3 f*^ llUM8i«5^rc8 çju^ ^e ^éycjpjpcDfc &^ï^ 
paîn de maïs sont le mucor mucedo. L. : le monilia glauca, 
rtr%.j\e M.digitatayVers* ^ ^ 

(t) *Àrnmniïàits^ acadèniicœ\ V6l. '^ , pi' éi . ' ' ' * ' " 
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ikiiiau,.qm n^a .subi* axtcime^ ahéralion y.ait 
été cause d'affections pathologiques. Si un indi- 
vidu ne se nourrissait qhè de Cétfe graniinée, il 
se pourrait que raUmentation, apportât dans 
l'économie des modifications morbides, parce 
qu'il est reconnu qu<sJl!hP0)n]e nourri avec une 
seule substance en éprouve des effets perni- 

lèngHetle ipeut^KiéasiâÉiari Isnroârt!; niab!r>homv 
itte0iH)înâ$f^^tnent ii'a'^il^^'uiieiseule «^ 
TïôWrtfri/éi^l^iftàttt 11- petit é^mm&êt àatis sWÀ 
'rëgîrhédîëtiiiqiie déssubstancés divièrses; Ç/ûiiriicl 
il n aurait qu^ du mais et du. laitage, cettfî va- 
Viété. ,3H%ai^t pou?;^ ppéy^pi?- j^ç^. IjJEfet^ W%V 
.fel!EîS,4'^H|ç;,^Umei|t^tiAO CMUa^îv^ 

-iOM!ie«"j! I"- -, i ^r.iii •?. '•- f'. ,■■ \ 1 . ') 1.;, ,m .i-Mj Oiîp 
^ 7'.t, .!-'»( u.t 'j r" .. , ,' \ .. , -.'j •' <,:• oi "tr* Jii >rî; nwoll 
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Séchoir, ou cage a maii^ 

r-.". ,■". '■!■•• - ■'• ' = r...:rî" ■: •••■(• . . '' 

poteaux doivent avqir, rend plus dilGcjlè Taccès des soiiris 
qui cbcrcDcraiêut a s introduire dans 1 intcrrcur : et memei 

lÀetUèè i»&iÀ%jPe,iîMl^cS9eà'ëU sàtni^, â^ d^fitts^He^âi&i. 
que poteau, par des clous coulre les montansou les^ffMlÉti- 
•es de la cage. 

Le fond de cette cage est un plancher uni , cloué inté- 
rieurement sur des traverses assez fortes pour résister à 
toute la charge des épis qu'on j renferme. Les montans 
qui forment les angles de la cage peuvent être les prolonge- 
mens des arbres qui composcoties poteaux A. 

La largeur du séchoir ne doit pas avoir plus de deux 
pieds et demi , afin que les épis puissent être en contact avec 
Fair, qui, sans cela , ne pouvant circuler assez librement, 
ne sécherait pas l'intérieur. Les autres dimensions peuvent 
Tarier indéfiniment ; seulement elles doivent être calculées 
pour que la cage contienne toute la récolte possible ; mais i 
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comme il est essentiel qu'elle sîoit toDJonrs pleine jusqu'au 
toit, aBn que la ^|^^^j^^î^i>e:^?ji|4i^j[t|«p parle haut, s'U 
arrive que la récolte ne soit ps^s aussi abondante que de cou« 
tumc j ot\Sgm'^\iik'Hm%iià ééthLwmu^timmVf^n faisant à 
travers une séparation de planches, de manière à combler 
Tune des deux parties. 

Pour remplir la cage dé maïs, l'ouvrier chargé de ce 
^mm^mmke^iihk^fi^à^^^r^k'-fbff^ Ûmmë'% ÇvS^llt la 
Jlg, 2), en montant par l'échelle qu'il a placée de ce 69WP, 
^âtUdb^tfk'IpflÇ ^(fé^tiV<?i^iA%^yi¥4l^^^^a^1-U? est 
possible, en se ménageant toujours cetO^ Wrfàfe."n fc^ôêfift 
«Mfcior!pririu!i)«i^6^bi][^ëil^e Es f^ 
^iéf|itH|ii,îtfap!i'fe)L^tîa'U^ë^tpftH»dnàV 
là ,:^to^ot iô èagé'sôft tùii\hH ilteWMé^itf ^t'Wtêfë'd'K^ 
ééfk jmf^ii^tiir ^ mi«fr 4 i^mthVîWf^mpoêyveAlêi 

ment de planches que Ton recoév^WoVdîihàfréftîteâ^flcf^wWël 
Aussitôt que la cage e?t Ijinsj comblée , iLremet le.toit en 
place pour recouvVi r Tés epis entasses. 

Si, par l'effet ùeM,m>h^^^ &\V»bime du grain dimi- 



nuait, il faudrait avoir le soin de boucher les in\ervalle?jaui 




-'A 'uuj luoq 1^)1 i*^ 3^»i "ïJ f*^ *>!>MfTO;> M:)''nd ).! 
^r^ ;! '»[»5î:>o -rp.fb'.f>,:v.ï^,s:.^:v.£ .V\ . >' ) :ie.no^ 
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n i:i...; Egnenoir^^u^mmchine à égrener le màUi > ; >' ^ < 

. ,., . ." /; -.M) 'J.liï'I 

Description. ^ 

, /^i^,.,! . ^léy^tfoi^ .4f la ipachjn^.ypt dut cit< 4lii«UMKf«* 

j , F^^ fu Cgfip^jongitiMliimle et F«rticiilie p«r ràxMu.tàt»- 

nrJRi.^Mf'.^i^* ;>»,nwflivi:ii|e pnisJiiqiielle;oo met lamacUm 
*nn^uY^WiKti,^ljCi?8it mpntéesurun «xe «f fer» ^ùi .porte 
IHW»l^MJgrp¥^%I^wV® Qt pour servir à traniiiKïUrp.ftÉ 
b^f^mvie^, iiiutyypin^eT^t,^!^ }9i ip^^ivelle lui imprime ^ k 

. ■ .•; -J ;-i • ' ' ■ ■"•''• ■ ■ ■ î ' ' \ 




Terses entre lesquelles pas^ le grain api;ésav^eir,^té;déf^-*^ 
chj de l'épi. 

/Vl". 5. L'une des deux traverses B, qui peuvent s'enle- 
ver à volonté des trous fi'B'i /!g. 3, pratiqués dans les 
joues du tambour, pour permettre de retirer les tiges des 
épis égrenés. 

Fi'g. 6 et 7. Vues, de face et par le bout, du batteur C. 
Ce batteur eonsiste en un axe en fer porté par des 
cooisinets {PI. a ,^f. 2 , oa ) , de chaque c6té de la ma- 
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cliine 9^ et en huit petiU cylindres ea bois p placés dans le 
méme^ptaa avec PaiRe, et réunis cotre eux par deux trat 
▼erses. Il re^it un mouvement rapide de rotation par \m 
poulie F ( PL ^yfig' I ) moutée à rextrémitë de son axe 
en fer. 

Fig. 81 Vue de face , et coupe verticale par le milieu de 
la trcmie D ( J?/. ^ffig- 2), où se placent les épis avant 4e 
tomber dans rintérieur du tambour. Elle se trouve au 
dessus dé l'axe du batteur du cote opposé aux mouvemeus. 

Fi^. 9. Détail du plan incliné, adapté entre les deux 
côtés latéraux de la trémie , et destiné à conduire les épis 
dans rintérieur. 

Le tambouriyf^. 3, est maintenu entre six rouleaux H^ 
qui, par leur contact avec la circonférence de w% Joues, 
Fui permettent de tourner aisément sur lui-même , mais 
avec une très petite v.ilesse, relativement à celle dU batteur. 
Ce mouvement de rotation est pro/luit par la friction des 
rouleaux inférieurs, qui sont montés sur l'axe de la 
manivelle {^'voyez aussi PI, 2^ fi^. i et a ). 

Outre les traverses qui garnissent toute la circonférence 
du tambour, ce dernier est armé^ dans son intérieur, de six 
palettes I , fig. 3 et 4) faisant corps avec les traverses corres- 
pondantes , et contre lesqùelFes les épis de maïs, agités par 
le batteur, viennent s'égrener (voyez aussi Pi. ^fj!g» 2* ) 

Jeu et trwail de cette machine» 

Après avoir jeté une quantité suffisante de maïs dans le 
trémie D , un homme ou un moteur quelconque fait 
tourner lu manivelle E dans le sens convenable ; aussitôt le 
batteur G est mis en mouvement à cause de la communica- 
tion établie entre son axe par les poulies de manivelle et là 
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Corée i. En inèmé temps, le^ rouleaui^ inférieur» â, par 
leur contact aVcc les rebords nu tambour, (ont tourner ce 
aenuèrdans le même sens que le batleq^r. mais avrc une 
Lien moindre vitesse , d^où fl résulte que Tes épis qui lom-^ 
bçnt de la trémie se trouvant constamment^ froi&s^ en E(sn- 
contrant alterna^vemeçt et simultanément le Wtcur et. left 
palettes I du taniLçur ne tardent pas à s'éjgrçper. 

Le grain se projette àr^xtérieur, en pfissantparl^ intei^ 
Vallès ménagés entre les traverses du tam))our^ tandis que 
les rafles restent dans ^intérieur ï*oMr les enlever, On fet^re 
lés deux traverses mobiles B d', PL o^fig» 3, qui partent 
d'un bout une poignée , et qiii laissent^. alors une ouverture 
ésscz grande pour quç les rafles tombent aisément. On re- 
èommfence ensuite le même travail après avoir remis une 
nouveiie apaiçitité a épis dans la trémie. 



•• r/n"?'r^)i/D''"i. • 






, (i ^':. • 



:î u».." •• 
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AAFFOEt DES VESUEES AGEAIRES ET POIDS DU PDÉMOiNT ÂTSC 



,V arpent du Piémont, on journée j se compose de loo ro- 
^/e/, et correspond à 38 ares et i cent. 

*Ei rtt3 du Piémont, composé de 25 //f^rex 4f |^ ^^<^^ 
correspond à g kilôg". 22 ï ^rà/ii. 

làhimine du Piémont sç fji^ffp ^ ^ coupes; elle contient 
en eau distillée ^5o onces, poids de Piémont, et correspond 
i^3 Ujtru. • > 
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